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D
ans le cadre de la Féérie
d’hiver de Saint-Donat,
Rando Québec,  est heu-

reuse de convier les amateurs de
raquette à une journée spéciale-
ment dédiée à cette activité le 4
février 2017.

Six parcours sont proposés,
ceux-ci variant de 3 à 16 kilomè-

Grand rendez-vous de raquette à St-Donat
tres à partir du centre de villégia-
ture du Grand R situé sur les rives
du lac Bouillon. Chemins fores-
tiers, sentiers longeant ruisseaux
et cascades ou gravissant les mon-
tagnes, il y en aura pour tous les
goûts et tous les calibres.

Un service de navette conduira
les randonneurs vers le départ des

sentiers. Chaque groupe sera ac-
compagné par un ouvreur et un
serre-file afin d’assurer la sécurité
et le bon déroulement des randon-
nées.

Au retour des excursions, une
consommation et un léger goûter
«sucré-salé» seront servis.

En attendant, ne tardez pas à

vous inscrire au Grand Rendez-
vous et à réserver votre héberge-
ment si vous souhaitez passer la
fin de semaine à Saint-Donat.

Le personnel du bureau touris-
tique de Saint-Donat se fera un
plaisir de répondre à vos ques-
tions. Le site internet
www.tourismesaint-donat.com
recèle également une mine d’in-
formations.

L’accueil des participants débu-
tera à 8 h 30 à la salle Jules Saint-
Georges au  490, rue Principale
(Hôtel de ville).

Les frais d’inscription incluent:
-Le transport aller-retour à partir de
l’hôtel de ville de Saint-Donat
-Un café le matin
-Une consommation et un léger goû-
ter lors du rassemblement de fin de
journée.

La Bouée de l’Amitié
Nos quatre premières sorties dans les restaurants de St-Donat ont

été un franc succès.  Nous avons eu une moyenne de 46 personnes par
repas.  Bravo à tous!

Nous remercions les restaurants de leur chaleureux accueil à coût
modique pour nos membres.

Nous tenons à féliciter et remercier tous les bénévoles qui ont donné
de leur temps à «La Bouée » au cours des 35 dernières années et tout
particulièrement Sylvain Sigouin, notre dernier chef cuisinier.

Nous sommes présentement à préparer nos prochaines rencontres
de janvier à avril 2017.
- Le 17 janvier 2017 O‘Rustik (ancien Restaurant du coin)
- Le 31 janvier L’Auberge St-Donat
- Le 14 février Traiteur «Cuisto Maison» à la Maison de la Culture
- Le 28 février Les 3 Copains
- Le 14 mars À déterminer
- Le 28 mars L’Étoile du Nord
- Le 11 avril À déterminer

Merci à la municipalité de St-Donat d’afficher nos rencontres sur le
tableau électronique de la ville et un merci à tous ceux qui nous aident
dans notre cheminement.

Meilleurs vœux pour la Saison
des Fêtes et à bientôt.

Joan Philp et Pierre St-Amour
Responsables, La Bouée de l’Amitié
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Après 19 ans de loyaux services aux Travaux publics de la
Municipalité de Saint-Donat, Victor Charette pourra enfin
profiter d’une retraite bien méritée. Nous désirons lui sou-
haiter une formidable retraite.

Retraite bien méritée Projet d’habitation
pour aînés en 2017

 La Municipalité de Saint-
Donat, en collaboration avec
l’OMH – Office municipal
d’habitation, invite tous les
aînés de son territoire à une
soirée d’information, concer-
nant le projet de construction
d’un bâtiment de 24 loge-
ments locatifs pour person-
nes âgées, situé sur la rue
Lambert.

La soirée d’information se
tiendra le mardi 20 décembre
2016 à 18 h 30, à la salle Ju-
les-St-Georges (entrée ar-
rière de l’Hôtel de ville). Nous
vous y présenterons les plans
d’architecture et des loge-
ments, les services qui y se-
ront offerts, ainsi qu’un
aperçu des coûts de location
des unités. Il sera également
possible pour les gens inté-
ressés à réserver un logement
de s’inscrire sur place. De
plus, des représentants du
groupe LogiLoge, qui coor-
donne le programme
d’AccèsLogis, et les architec-
tes seront présents pour ré-
pondre à toutes vos ques-
tions.

Ce projet d’habitation s’ins-
crit dans notre plan d’action
« Municipalité amie des aînés
», suivant le souhait de nos
aînés qui désirent demeurer
le plus longtemps possible
dans leur communauté.

Nous vous attendons avec
impatience pour vous pré-
senter ce beau projet qui
verra le jour en 2017.

Pour informations supplé-
mentaires, veuillez commu-
niquer avec le Service des loi-
sirs sportifs et culturels de la
Municipalité de Saint-Donat,
au 819 424-2383, poste 239.
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 Des vacanciers ont décidé
en 1937 de se rendre à Saint-

Donat pour un voyage de
pêche. L’expérience a été
tellement plaisante qu’ils

ont décidé de revenir pen-
dant plusieurs années. Ils

ont décrit leurs voyages
dans un carnet que leur fils
a décidé de reproduire pour
le bénéfice de ses enfants et
de la postérité. Nous repro-
duisons les récits des voya-
ges de M. Laval Cusson et

Mme Violette Vandal.

DÉPART POUR LA PÊCHE
Sur la fin de l’après-midi, tous

partent à la pêche ‘’donner le coup
du soir”. Le lac est calme et de toute
beauté. Une légère brise souffle et
l’on entend que le chant des oiseaux.
Le soleil est encore bon.

Jos conduit ses invités à un bon
endroit.  Sur la fin de la journée, la
truite affamée sort des fosses et
mord à tout ce qu’on lui présente.
Elles vident les hameçons si vite,
qu’on n’a pas le temps de réagir et
de les piquer. Les pêcheurs ré em-
pâtent rapidement et relancent leurs
lignes à l’eau. Les touches se succè-
dent une après l’autre. Puis, tout à
coup, les pêcheurs commencent à
maîtriser la situation : ‘’j’en ai une”
dit Jos; ‘’j’en ai une moi aussi” dit
Denis qui en a ferré une belle.

LA PÊCHE
Tout à coup, on entend Laval qui

dit ‘’moi aussi, j’en ai une et je crois
que c’est une grosse”.  Elle tire si
fort, qu’elle fait plier le manche à
trois ou quatre reprises. Elle ne veut
pas quitter le fond du lac.  Laval tend
alors sa ligne avec fermeté, ne laisse
pas de ‘’mou”, et patiemment, sans
la brusquer, la force à remonter vers
la surface. Là encore, la truite refuse,
combat et fait encore plusieurs
autres plongées.  Mais la tension sur
la corde ne lâche pas. La truite, de
plus en plus fatiguée, finit par re-
monter à la surface du lac. Utilisant
ses dernières énergies, elle ‘’frétille”
sans arrêt, et éclabousse l’eau par-
tout. Laval sait qu’elle est à bout de
force. Alors, il lève très haut au-des-
sus de la tête le manche de sa ligne,
pour rapprocher la corde et la truite
tout près de la chaloupe.  Là, Jos qui
l’attend avec la puise, plonge cette
dernière juste sous elle pour la sor-
tir enfin de l’eau et l’embarquer dans
la chaloupe. Laval et Jos admirent
leur prise. Puis, Jos lui brise le coup
et la met avec les autres dans le sac
de toile.  En deux heures, les cinq
pêcheurs ont déjà pris quatre-vingt-
sept belles truites.

LA TRUITE
Mesurant 12 pouces et plus de lon-

gueur, elles sont de toute beauté.
Leur dos est noir; le haut de leur
flanc est gris avec des stries jaunes
ocres et le bas est rougeâtre, sau-
moné, avec de multiples petits
points jaunes et de plus gros points
bleus avec au centre, un petit point
route.  Le ventre est blanc. C’est à
cause de ces petits points de couleur
qu’on la nomme ‘’truite mouchetée”.

RETOUR DE LA PÊCHE
Puis c’est déjà la fin du jour. Le

soleil s’est couché derrière la mon-
tagne, ne laissant que la silhouette
des épinettes qui se découpe dans la
couleur orangée du ciel. Le vent est
tombé, et le lac est comme un mi-
roir. Les oiseaux ne chantent plus et
la brume émane en petits nuages de
la surface de l’eau. La grisaille et le
froid se glissent dans le crépuscule.

Jos dit ‘’C’est le temps de retour-
ner au campement”.  On roule les
lignes, on lève les  ancres et en dou-

Récit de voyage à Saint-Donat
ceur, satisfaits d’avoir fait une
bonne pêche, la chaloupe file vers la
rive.  Seul le huard au fond du lac
salue une dernière fois les visiteurs
étrangers de son cri languissant, et
comme un affront, il se déplace ra-
pidement sur les eaux en battant des
ailes comme s’il revendiquait le droit
de propriété exclusif de ce lac.

Arrivés au camp, tous expriment
leur joie d’avoir fait une si belle pê-
che. Ils sont bien récompensés
d’avoir fait un si long périple pour
vivre ce moment et connaître un si
bel endroit. Puis, après avoir vidé et
attaché solidement pour la nuit les
deux chaloupes, tous se disent en
appétit pour le repas du soir.

REPAS DU SOIR
Il y a de la truite fraîche pour sou-

per ce soir. Roger et Denis vont
éviscérer et laver les truites au bord
du lac. Jos allume le feu de camp.
Laval, lui, sert un petit coup de  ‘’Rye
Whisky” comme apéritif avant le
souper.

Tout est cuit sur la grille au-des-
sus du feu. La soupe au pois dans
un chaudron, la truite enfarinée est
mise à cuire dans une grande poêle
et le café, dans la cafetière. Les cam-
peurs assis sur une roche ou sur un
billot près du feu savourent leur re-
pas dans des gamelles et assiettes de
métal. Pour le dessert, un généreux
morceau de gâteau à la mélasse que
Madame Morin a envoyé dans les
bagages, le tout arrosé d’une bonne
tasse de café pour terminer le repas.

LA SOIRÉE
Déjà la nuit s’est installée. On voit

plein d’étoiles dans le ciel. ‘’Il va faire
beau demain” dit Jos. On n’entend
plus rien, sauf le pétillement du feu
qui meurt lentement. Il fait froid.
Laval met sa grosse veste de laine et
son manteau ‘’parka”. Il ne cesse de
relever son collet et de se frotter les
mains au-dessus du feu. Il fume une
bonne pipée de tabac et sirote len-
tement un dernier café.

Assis autour du feu, chacun y va
d’une histoire de pêche, aussi
meilleure l’une que l’autre, à tel
point que l’on se demande si c’est le
meilleur pêcheur ou le meilleur
menteur.

LE COUCHER
Vers 21h30, le feu s’affaisse. Il ne

reste qu’une couche épaisse de brai-
ses rouges qui n’éclairent presque
plus.  Tout le monde ‘’baille aux cor-
neilles”. C’est l’heure d’aller se cou-
cher.

Laval, Denis et M. Bourgeau, cou-
chent sous la tente, enveloppés dans
de chaudes couvertures de laine et
utilisent en guise d’oreiller, leur
veste de laine et leur manteau rou-
lés en boule.

M. Morin et son fils dorment à la
belle étoile, dehors près du feu, re-
couvert de leur grosse veste de laine
et d’une toile de tente.  Ils ont
comme oreiller une bûche de bois ou
une roche sur laquelle ils ont déposé
leur coupe-vent.

Bonne nuit tout le monde! Tous
s’endorment d’un sommeil profond.

Pendant la nuit, Denis s’inquiète
auprès de son père, à savoir s’il y a
un ours qui gronde près de la tente.
Laval qui connaît la situation le ras-
sure en lui disant: ‘’Dors, n’aie pas
peur, c’est seulement M. Morin qui
ronfle.

(Source : Dr. Marc Cusson, fils de M. Cusson
et Mme Vandal)

Prochain récit :
Départ pour la pêche

Ne manquez pas de
consulter le site internet:
sociétéhistoriquesaint-
donat.ca
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Filles d'Isabelle

Cercle des Laurentides
1225, Saint-Donat

L
es Filles d’isabelle du Cercle
des Laurentides  veulent of-
frir leurs meilleurs vœux à

l’occasion de Noël et de la nouvelle
Année 2017 à tous les gens et com-
merçants  de Saint-Donat,  qui les
supportent dans leurs activités :
Bercethon, Petites Douceurs et
autres.

Nous vous remercions pour vo-
tre grande générosité  et cela nous

Remise d’un don du Cercle des Laurentides à Mme Colette
L’abbée par Marielle Lord, régente, pour les déjeuners au Col-
lège et les cuisinières sont à l’œuvre! M.L.

permet de redistribuer en dons et
ce que nous recueillons, pour les
enfants et jeunes des écoles, les
aînées dans les résidences, à la
paroisse, la Fondation Médicale et
autres.

Joyeux Noël!
Bonne, Heureuse et
Sainte Année 2017

par
Natacha Drapeau

D
ans quelques jours ce sera
déjà le temps des Fêtes, des
soirées, des rencontres et

du temps, je vous le souhaite, pour
lire, visionner des films ou encore
jouer à des jeux de société. Je vous
suggère un petit tour à la biblio-
thèque, vous trouverez certaine-
ment de quoi vous divertir.

Vous savez, j’adore cuisiner,
nous nous sommes procuré les
deux livres de recettes de Marilou
et d’Alexandre Champagne, Trois
fois par jour. Il y a des recettes
succulentes comme entre autres,
les scones au citron, devenu un
incontournable à la maison. Les
livres sont magnifiques !

J’ai lu dernièrement, Ta
deuxième vie commence
quand tu comprends que tu
n’en as qu’une de Raphaëlle
Giordano. Un livre léger, qui fait
sourire et réfléchir sur notre quo-
tidien. On a presque envie de ren-
contrer un routinologue !

Camille, trente-huit ans et
quart, a tout, semble-t-il, pour
être heureuse. Alors pourquoi a-
t-elle l’impression que le bonheur
lui a glissé entre les doigts? Tout
ce qu’elle veut, c’est retrouver le
chemin de la joie et de l’épanouis-
sement. Quand Claude,
routinologue, lui propose un ac-
compagnement original pour l’y
aider, elle n’hésite pas longtemps:
elle fonce. À travers des expérien-

Bibliothèque municipale
de Saint-Donat

ces étonnantes, créatives et riches
de sens, elle va, pas à pas, trans-
former sa vie et repartir à la con-
quête de ses rêves.

N’oubliez pas, nous avons de
super films et jeux de société que
vous pouvez apporter à la maison,
il ne faut que votre carte de biblio.

B o n
temps des
Fêtes et je
vous sou-
haite du
temps pour
vous!
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Histoire de notre aïeul Youssouf Haël Bin Issa

La grande maison et L’auberge

par
Solange Issa
née Issa

Dans les années qui ont suivi, aux
alentours de 1930, Youssouf, son
fils Joseph et toute la famille, ont

travaillé d’arrache-pied, pour faire de
leur maison, une habitation plus sophis-
tiquée et habitable.  Sur cette photo, je
vous présente ladite maison.  Vous ne
pouvez pas voir les bâtiments adjacents,
mais je vais vous décrire tout ce que vous
devriez vous imaginer.

À droite de la bâtisse, il y avait la pre-
mière petite maison, ayant été cons-
truite, avec autant de difficultés, pour
un bâtisseur débutant, que de monter
une cabane, avec des cartes à jouer, en
plusieurs étages. Moi, je n’ai jamais bien
réussit, à ce jeu.

À gauche, la maison tant convoitée,
tant pensée, tant désirée.  Mais regar-
dez son allure, une fierté du temps,
avant-gardiste? Je ne crois pas, mais
pour eux, ce fût un exploit.  Le papa :
malade, le plus vieux : pas si vieux que
cela, encore à l’apprentissage de la vie,

une femme : avec ses limites et ses en-
fants, mais trop jeunes, quand même.
Ils ont sûrement été aidés par des hom-
mes, des voisins, de la famille, de belles
âmes aidantes, dans le temps, c’était
monnaie courante.  C’est si réconfortant
de constater, que l’on peut être épaulé,
par quelqu’un,  dans les moments des-
cendants de notre vie.

À l’arrière, attenant à la maison, bien
placé, accessible, sûrement bien réflé-
chis, il y avait : un poulailler, une écurie
et une grange pour le foin, en retrait, une
soue à cochon.  Aujourd’hui, si on veut
se situer, je vous emmènerai, sur le che-
min Aubé, de l’autre côté du lac, face au
village.  Ces bâtiments longeaient la haie
de pins, qui sillonnent encore mainte-
nant, ledit chemin.

En avant, il y avait un droit de pas-
sage, que les grands-parents avaient
donné, pour permettre l’accès au lac,
aux personnes habitants à l’arrière, dans
les montagnes. Ils étaient très généreux
et un bon penseur pour l’avenir, ainsi
que possédant de grandes qualités
d’âmes, pour aider les gens à avoir du
bien-être dans la vie.  Aujourd’hui, il
n’existe plus ce passage, hélas! …  et ce
droit de passage, a disparu,  pour le bon
plaisir de nouveaux riverains.

Longeant ce droit de passage, pour ne
pas obstruer la vue du lac,  il y avait leur
glacière, près de l’eau.  Reportons-nous
dans ces années, pas de réfrigérateur,
pas d’électricité, il faut conserver les
denrées, la viande, le lait, la crème et le
beurre, tous ces produits périssables.
Dans ma tendre enfance, j’ai connu les

labeurs déployés des hommes, pour
scier de gros cubes de glace, provenant
de la glace du lac. Ceux-ci étaient en-
fouis, sous une montagne de brin de
scie, du moulin à scie.

Ces images sont si claires dans ma
tête, mais que du travail dur à accom-
plir, à partir du lac gelé.  Pour la jeu-
nesse: cela voulait dire du patinage,
mais pour les parents, cela voulait dire,
la conservation des aliments pour la sur-
vie.  Les gros cubes sortis de l’eau, al-
laient dans la glacière, près du lac.  Les
petits cubes se retrouvaient, dans le
puits bien pierroté (en roches), ce qui
gardait les aliments au frais.

Évidemment un boat-house, face à la
maison. Et à l’embouchure de la rivière,
il traversait à pied, pour rejoindre les
champs des semailles, ici sur mon ter-
rain, sur le chemin Solange.

L’auberge
Les racines syriennes sont bien mi-

ses à l’honneur, concernant le commer-
çant dans l’âme de Youssouf, et ses gè-
nes furent semés à toute sa famille,
comme du bon pain.  La suite va bien
expliquer ma pensée et les informations
de mes sources.  Possédant moi-même
ces petites bibittes de gènes, qui se sont
baladées, dans le sang de grand-papa et
aboutir en moi, deux générations plus
loin. Regardez tout au tour de vous, et
vous trouverez un Issa commerçant ou
entrepreneur, pas rare, mais bien réel
et présent. Ah! Ces beaux gènes micros-
copiques.

Ils ont enfin réalisé le projet de la
3ième bâtisse avec un deuxième étage,
pour bien loger la famille, mais Youssouf
a eu de la chance, car les travailleurs du
bois ou les bûcherons, commençaient  à
passer près de son terrain, pour bûcher
la forêt, qui se trouvait à l’arrière plan,
dans la forêt. La compagnie Maclaren

était dans les parages,  ce James
Maclaren, né en 1818, à son décès, il
laissa dans le deuil, ses 7 enfants, tous
étaient dans le commerce du bois. Son
nom a perpétué jusqu’ici, chez Youssouf.

L’auberge, le mot existait-il dans le
temps?  Ou,  la pension, comme dans
Séraphin ?  Aux environs 1930-1945. Il
y passait sur ses terres et à sa maison,
près de 300 à 400 hommes, car ils al-
laient faire du bois plus haut dans les
montagnes, et devaient passer par chez
lui, manger et/ou coucher chez lui, il
fallait les loger,  la famille s’occupait de
les faire traverser le lac, avec leur cha-
loupe, tout ces hommes, l’un travaillait
et les autres au désespoir s’ennuyaient,

souvent à cause d’un labeur trop diffi-
cile, s’en retournaient chez eux. Cette
rumba d’hommes, a apporté, du gagne
chez grand-père.  Ces bûcherons avaient
besoin d’un endroit accueillant pour les
nourrir, les abriter, les loger, comme
Denise, notre grand-mère, était ¨ ben ¨
d’adon, ces hommes ont pu bénéficier,
de moment de répit, aux confins de leur
périple de bûcheron.

Malgré la maladie, la déchéance, les
malheurs, il y aura toujours un soleil qui
brillera pour soi.  Voyez le courage, que
ces gens avaient dans ces années de
crise, il y a là matière à réflexion.  Bon
courage à tous.
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Manoir des Laurentides
Je suis le parent d’un des

promoteurs qui ont acheté le
Manoir des Laurentides, à St-
Donat, pour en faire un éta-
blissement comprenant des
condos et des suites. J’ai par-
ticipé à la liquidation des
biens de l’ancien établisse-
ment et vécu une expérience
humaine unique qui devrait
intéresser vos lecteurs.

L’attachement de la popu-
lation de la région à « son »
joyau m’a ému et remué. J’ai
vu les anciens employés se
présenter afin de se procurer
des souvenirs de l’endroit et
des visiteurs en grand nom-
bre passer une dernière fois,
faire une tournée des lieux,
afin de se remémorer des
souvenirs joyeux et tendres
de leur fréquentation passée
de l’endroit.

J’ai pensé saluer votre po-
pulation, rendre hommage à
son sens de la petite histoire

locale et la féliciter pour la
curiosité qu’elle affiche pour
le projet de remplacement de
« sa place ».

Je souhaite que les promo-
teurs prendront en considé-
ration les espoirs que les vi-
siteurs du Manoir condamné
ont exprimés lors de leur «
pèlerinage » des récents jours
et qu’ils accoucheront d’un
immeuble digne de leur or-
gueil et de leurs attentes.

Claude Asselin, Repentigny

Merci à Natacha Drapeau
et ses adjointes du Ser-

vice des Loisirs
C’est avec plaisir que je me

fais le porte parole de tous les
vrais amateurs de tennis qui
ont fréquenté les terrains
municipaux cet été. Nous
avons bénéficié de votre at-
tention avec le service des
parcs et bâtiments pour assu-
rer l’entretien des terrains et
leurs accessoires. Ce fut une
excellente saison jusqu’à la
fin et nous vous disons un
très grand merci. Maintenant
permettez moi de rappeler
aux autres joueurs débutants

ou insouciants qu’ils existent
des règles à suivre sur des
tennis publiques ou privés.

Au cas où vous ne l’auriez
pas vu, il y a à gauche de la
porte d’accès une affiche ac-
crochée à la clôure qui vous
informe des règles à obser-
ver; plusieurs ont avoué ne
pas l’avoir vue!!

Pour ouvrir le cadenas,
vous entrez le code et surtout
ne pas briser ou forcer le lo-
quet comme plusieurs l’ont
fait. Cela a occasionné des
pertes de temps et de maté-
riaux payés par vos taxes
municipales. Enfin, quel-
ques-uns ont utilisé la table
de repos à l,entrée pour es-
calader la clôture et ceux-ci
n’étaient pas des ados!!! De
plus, vous devez porter des
souliers appropriés pour ne
pas labourer la surface de jeu.
Enfin, après vos matchs, il
faut passer le grand balaie et
nettoyer les lignes puis re-
mettre les accessoires à leur
place et non les laisser n’im-
porte où sur le terrain. Ouf!

Le tennis est un sport civi-
lisé pour tous. On doit le pro-

téger en respectant les autres
et les biens de la commu-
nauté dont on fait parti.

En terminant sur une note
musicale, je rappelle la venue
du Trio Jérôme Beaulieu cet
été au Parc des Pionniers. Ce
fut du jazz classique de
grande qualité. Donc, à leur
prochaine visite, sur le pro-
gramme, je vous suggère de
mentionner jazz classique
après leur nom, car des trios,
il y en a de toutes sortes! Et
que dire du récit de Grégory
Charles à l’église : c’était tout
simplement merveilleux. En-
core une fois, bravo aux gens
des Loisirs et Merci.
Gilles E. Tanguay (1985), St-Donat

Bonjour Nicole
Je suis revenue à Montréal

plus tôt que prévu et nous
n’avons pas eu l’occasion de
nous rencontrer.

Mais, ramassant mon cour-
rier, j’ai été ravie de lire ton
article sur Laurent Pilon dans
le journal de St-Donat .

Et tu m’as fait découvrir un
artiste fascinant. Je com-

prends que tu sois tombée en
“pâmoison” lorsque j’ai dé-
couvert ses oeuvres sur
internet.

Ses réflexions et les tiennes
sur le rôle du spectateur re-
joignent les miennes et c’est
ce qui me fascine dans l’art:
et ce n’est pas la matière pro-
prement dite qui nous rejoint
mais le génie de l’artiste qui
transforme la matière qu’elle
soit résine ou aquarelle. Rap-
pelons-nous ma réaction de-
vant ta toile accrochée main-
tenant dans ma cuisine. Et
elle continue de me parler.

Dans un petit volume trai-
tant de L’absence (de l’être
aimé), Pierre Vadboncoeur se
sert d’une métaphore avec les
arts: “Les arts sont une ten-
tative d’expression d’une réa-
lité qui dépasse la matérialité
de l’existence et traduit une
part d’humanité non visible”.

Je te remercie pour avoir
écrit cet article et j’attends
impatiemment la suite.

Amicalement, Claire Lalande
Gendreau
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ANNONCES CLASSÉES: 20$

819-424-2610

À LOUER
Très grand 5 ½ dans le village,
beaucoup de rangement, grand
stationnement, près de tous les
services, déneigement inclus :
1200$ incluant chauffage, télé-
phone, internet, satellite, meu-
blé, foyer : 450 971-4790 de-
mandez Daniel ou 514-506-
4309 Nathalie

5 ½, 4 ½, 3 ½, rue Nadon ou
Principale. Libre maintenant,
terrain à vendre, maison  à ven-
dre : 819-323-1555

À St-Donat, grand 3 ½,
a 5 minutes du village,
rez de chaussée, réno-
vée, fraîchement
peinturer : 500$, station-
nement déneigé : 514-
704-8402

Chambre privée à louer avec
balcon ou sans balcon, dans Ré-
sidence de personnes agées,
secteur St-Donat, disponible
maintenant, communiquer avec
Melissa 819-424-2200 aussi
chambre double à louer

OFFRE D'EMPLOI
Cherche livreur, aide-cuisinier,
temps partiel, Pizzeria St-Donat
819-424-2422

DIVERS À VENDRE
2 ensembles de motoneige,
grandeur large, marque Angora,
comme neufs avec casque, mi-
taine et bottes. On demande :
325$/par ensemble. 819-324-
9538 ou 819-424-7632

OFFRE DE SERVICES
Rénovation générale, extension
de maison, garage, sous-sol, re-
vêtement extérieur, terrasse, fi-
nition intérieur et extérieur, cé-
ramique. Bernard Filion 819-
424-7801

BOIS DE CHAUFFAGE
Bois de chauffage, érable, me-
risier. 130$/corde, fendu, livré.
819-424-7801

La Petite
Mission

Heures
d’ouverture:

Lundi: 2h à 7h – jeudi 1h à 4h

Boutique 1915

1915 Montée de la Réserve

NDM

819-424-7855

Chaque décembre depuis maintenant 13 ans, et grâce à la
générosité de la Fondation Élaine et Réal Raymond,
l’église de Saint-Donat reçoit avec bonheur l’Orchestre

Symphonique des Jeunes de Montréal.
C’est le samedi 17 décembre à 16 h que l’Orchestre, dirigée

par Louis Lavigueur, nous présentera son concert de Noël em-
preint de magie des fêtes.

Au programme :
Opéra :
- Amahl et les visiteurs de la nuit / MENOTTI avec l’Ate-
lier lyrique de l’Opéra de Montréal,
- Ouverture Othello / DVORAK
- Airs de Noël.

Les portes de l’église ouvriront à 15 h et l’entrée est gratuite,
avec contribution volontaire.
(Adresse de l’église : 475, rue Principale à Saint-Donat, J0T 2C0)

L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DES JEUNES DE
MONTRÉAL VOUS INVITE À SON CONCERT DE NOËL

Avouez-le : Le lendemain, il vous
restait de la dinde et des pata-
tes pilées pour un régiment!

Puis au bout de deux jours, vous vous
êtes lassés et les restes sont partis à la
poubelle.

Ça nous est tous déjà arrivé! Cette
période d’abondance, de partage, de
cuisine, de retrouvailles en famille où
l’on prend le temps de se faire plaisir,
n’est-elle donc pas idéale pour inté-
grer des trucs et astuces anti-gas-
pillage qui vous permettront de re-
nouveler vos plats?

Les ateliers À vos frigos propulsés
par le Fonds Éco IGA en sont à leur
2e année d’existence. Simples et ludi-
ques, ils sont animés par des experts
en gaspillage alimentaire et des chefs
de la Tablée des Chefs et offerts gra-
tuitement dans votre région (http://
www.jourdelaterre.org/a-vos-frigos).

Vous rappelez-vous de
votre dernier repas du

temps des fêtes?
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par
Francine Aubin
Présidente

Bonjour,
Décembre est le moment pour

votre Club FADOQ de Notre-
Dame-de-la-Merci de faire le bi-
lan de son année 2016 en regard
des services et activités offerts à
ses membres. C’est ma première
année en tant que présidente et je
constate que le chemin tracé par
Monique au cours de ces nom-
breuses années à la présidence se
prolonge pour la prospérité de
votre Club.

Nous avons maintenant atteint
le nombre de 200 membres actifs
et je souhaite la bienvenue à tous
nos nouveaux adhérents. Venez-
vous joindre à nous sans gêne
pour les activités qui vous attirent.
Il y a place aussi pour vous impli-

quer bénévolement, à votre
rythme, si cela vous intéresse.
Malheureusement, d’années en
années, nous avons aussi perdu
des membres en raison bien sou-
vent du vieillissement qui nous
affecte tous.

Je profite de cette tribune qui
m’est accordée pour vous souhai-
ter au nom des membres de votre
Conseil d’Administration, un très
joyeux temps des fêtes. Que la
santé vous soit accordée, à vous et
votre famille, afin de vous avoir
longtemps auprès de nous. Que la
prochaine année vous soit bénéfi-
que à tout point de vue.

Voici maintenant les activités de
décembre et du début de 2017 :

Le club de marche du mardi 13
h continuera ses activités jusqu’au
20 décembre inclusivement. Il re-
prendra après les fêtes le mardi 10
janvier 2017, toujours à 13 h à la
salle communautaire.

Les soirées jeux de société se
poursuivent tous les vendredis à
19 h jusqu’au 16 décembre, pour
reprendre par la suite le 6 janvier
2017.

Le bingo du deuxième jeudi du
mois est programmé pour le 12
janvier à 13 h à la salle commu-
nautaire de NDM. Ouverture des

portes à 12 h 30.
Je vous annonce dès mainte-

nant que le 26 janvier à midi nous
aurons notre prochain dîner de
l’amitié à la salle communautaire
de NDM. Au menu principal il y
aura un bœuf bourguignon.
Comme à l’habitude, le dîner sera
suivi d’un bingo. Nous avons no-
tre permis de boissons, vous pou-
vez donc apporter vos boissons al-
coolisées si vous le désirez. Le prix
pour le dîner est toujours de 9$
pour les membres de la FADOQ et
11$ pour les non-membres d’un
Club FADOQ. Bienvenue à toutes
et tous.

Nous sommes heureux de vous
informer que la première sortie en
2017 est un souper spectacle le
jeudi 16 février à la Seigneurie des
Patriotes. Une belle occasion en
perspective pour souligner la St-
Valentin. Voici ce qui est au pro-

gramme de cette journée :
- Départ de la salle communau-

taire de NDM à 14 h pour l’arrivée
au site avant 15 h 30.

- 15 h 30 Visite de la Seigneurie.
- 18 h Repas composé de : Le

Potager (taboulé, salade en feuille
et macédoine du jardinier ; Char-
cuteries du pays (bouchées de gi-
bier, daim, sanglier et moutardes
assorties); Brochettes de fromage
; Le coureur des bois (fesse de
bœuf au jus, riz, légumes et pom-
mes de terre au four) ; Petite dou-
ceur (tarte au sucre et brochette
de fruits) et thé ou café.

- 20 h Animation avec la revue
cabaret « Elles » présentée par
Martine Pothier qui nous fera re-
vivre les grandes dames de la
chanson québécoise, américaine
et française. Le tout présenté avec
costumes et mise en scène remar-
quable.

- Retour en fin de soirée après
le spectacle.

Comme vous voyez, c’est une
belle soirée qui s’annonce en com-
pagnie d’amis. Le tout est au prix
de 75$ pour les membres et de
80$ pour les non-membres, ce qui
inclus l’autobus, la journée à la
seigneurie, le repas, le spectacle,
les taxes et le service. Seules vos
consommations vous seront char-
gées sur place. Vous pouvez vous
procurer des billets auprès de
Monique Guérin au 819-424-1923
et de moi au 819-424-2536.

Pour terminer, ceux et celles qui
ont du temps libre le vendredi
matin à partir de 9 h et qui veu-
lent avoir du plaisir, il y a toujours
de la place pour des joueurs de
bowling. Pour vous inscrire, com-
muniquez avec moi au 819 424-
2536.

par
Réjeanne Castonguay
présidente

J
e me demande, si ce
n’est pas la température
morose de ces derniers

jours ou bien encore mes der-
nières lectures qui m’amè-
nent à écrire sur l’état de
santé de notre planète et des
inquiétudes qui s’y ratta-
chent.

Dans la dernière édition du
magazine Québec Oiseaux on
mentionne que : « Plus du
tiers des 1154 espèces
d’oiseaux du continent ont
besoin de mesures de conser-
vation urgentes».   Dans le
dernier livre de Jean Lemire

La nature et l’homme intimement liés

l’Odyssée des illusions on
peut y lire que « Les popula-
tions d’ours polaires peinent
à trouver la nourriture essen-
tielle à leur survie.  On re-
trouve de plus en plus de ca-
davres d’ours polaires sur les
plages de la baie d’Hudson,
premier territoire arctique à
subir les dérèglements d’un
climat en déroute, les rives
sont devenues les cimetières
nouveaux pour ces seigneurs
de l’arctique».  Lors d’une
émission récente de Décou-
verte, on y mentionnait que
les oiseaux marins s’empoi-
sonnent avec les résidus de
plastique qui flottent en pe-
tites particules dans les
océans.  Les déchets qui jon-
chent le long des sentiers, des
routes publiques sont aussi
des dangers pour la faune.
Les médias rapportent à cha-

que jour les effets nocifs du
réchauffement climatique, de
la pollution et de la surcon-
sommation.  La santé de la
planète entière est en grand
danger, il faut cesser de se
fermer les yeux et penser que
cela ne nous concerne pas.

 Nous avons la chance de
vivre dans un bien beau coin
de nature (Parc naturel ha-
bité), les autorités municipa-
les sont sensibles aux problè-
mes environnementaux,
nous utilisons depuis plu-
sieurs années la collecte à
trois voies.  Je vous laisse de-
viner quel impact aurait sur
nos forêts, sa faune, nos lacs,
nos rivières si nous n’agis-
sions pas.   Mère Nature est
au bout du rouleau, posons-
nous la question en cette fin
d’année, comment pouvons-
nous donner un coup de main
et stopper la détérioration de
notre milieu de vie?  Je vous
dirais par de petits gestes :
par l’utilisation de nos servi-
ces de collectes sélectives 3
voies, par la réduction de nos
déplacements en véhicules
motorisés, par le choix de
produits contenant moins
d’emballage, par l’utilisation
de sacs à magasiner person-
nels, en faisant économie de
nos ressources dont l’eau et
l’électricité, en consommer
avec intelligence, en rédui-
sant le gaspillage et en recy-
clant le temps venu nos équi-
pements.

La consommation nous
presse d’achats inutiles.  Po-
sez-vous la question avant
d’acheter : est-ce que j’en ai
réellement besoin?  Vous ter-
minerez la prochaine année
avec un portefeuille mieux
garni et vous serez plus heu-
reux de savoir que vous fai-
tes la différence.

Prenez bien soin de vous,
prenez le temps de regarder,
d’apprécier, d’aimer, d’écou-
ter, d’apprendre, de commu-
niquer, de reconnaître, de
partager et de vous émer-
veiller

Joyeux temps
des Fêtes et

Bonne Année 2017



Journal Altitude 1350 • 15 décembre 2016 - Page 13



Journal Altitude 1350 • 15 décembre 2016 - Page 14



Journal Altitude 1350 • 15 décembre 2016 - Page 15



Journal Altitude 1350 • 15 décembre 2016 - Page 16



Journal Altitude 1350 • 15 décembre 2016 - Page 17



Journal Altitude 1350 • 15 décembre 2016 - Page 18

Les cogitations d’un pelleteux: une des belles courbes de la 125
par
Yves Sioui
petitmohawk@gmail.com

D
ans la courbe de la route
tout de suite au nord du
Camping Russel (fig. 1 : La

courbe) vous allez encore me trou-
ver cet hiver, le Pelleteux.  Un peu
de variété sur la route pour avoir
quelque chose à raconter en arri-
vant à destination.

J’ai décidé de partager des cho-
ses parce qu’il y a des risques plus
grands cette année.  Je me concen-
trerai sur les conditions de la route
dans mon petit coin ainsi que
l’augmentation de la complexité
de la situation en sus de mes acti-
vités pour les utilisateurs de ce
bout de route en hiver.

Par le passé, 50 à 25 ans avant
aujourd’hui, il y avait 3 à 10 sor-
ties de route par année dans cette
courbe en S.  Depuis 20 ans cette
moyenne s’est abaissée de 1 à 4
sorties de route par année.  Plu-
sieurs de mes arbres en portent
témoignage.  Dans les 20 derniè-
res années, un seul incident pen-
dant que je suis sur le bord de la
route.  Serait-ce une coïncidence?
Je laisse le choix de cette réponse
à ceux qui me lisent.  Et pourtant!
Combien de fois suis-je sorti de
chez moi pour m’enquérir de bruit
incongru à tout moment de la
journée?  Bien des fois, bruit té-
moin d’une malchance ou d’une
folie routière.

Cette année, ce sera plus dange-
reux que d’habitude : la ligne
jaune a été peinte environ 30 à  45
cm plus à l’intérieur de la courbe
que celle de l’an passé .  Donc cette

année elle va forcer les autos à pas-
ser plus proche du trou d’eau côté
intérieur de la courbe.  C’est pas
une blague, regardez la situation
actuelle sur le dessin.

En résumé, pour ceux qui vont
vers le Parc, la partie droite est
plus étroite que la partie gauche
de 90 cm (3 pieds), 40 cm de
moins entre les lignes jaune et
blanche et un autre 50 cm en
moins entre la ligne blanche et le
bord de l’asphalte.  Pour tout le
monde, le danger sera donc plus
grand parce que les conducteurs
ont tendance à couper la courbe
vers l’intérieur et que l’espace est
encore plus mince cette année.  Je
ne crois pas que je doive mettre
plus que ça les points sur les ‘i’.
Tout l’espace accotement / voie
cyclable (de la ligne blanche à la
pente continue vers le trou d’eau)
subi deux dénivellations de 7 cm
chacune (3 pouces), une dans la
section asphalte et une autre à la
transition asphalte/sol.

Composé avec le fait que je suis
sur la route avec ma pelle à tous
les jours où il neige, le danger de-
viendra bien réel pour tout le
monde.  L’étroitesse de la route du
côté intérieur donnera moins de
latitude pour des ajustements de
derniers instants.  En ce qui me
concerne ça sera encore plus dif-
ficile parce que je ne pourrai plus
tenir debout sur l’accotement as-
phalté, trop étroit, et je devrai
donc avoir à jongler avec la tran-
sition asphalte-sol où une dénivel-
lation de 7 cm complique la situa-
tion : plus grands risques de désé-

quilibre.
Pour ce qui est de la déneigeuse,

si on se fie à ses habitudes, on aura
une partie du vide qui sera ouvert
plus que d’ordinaire.  Mortel pour
ceux qui se fient à la zone déblayée
par la gratte, les deux roues de
droite n’auront rien pour les sup-
porter.  Beaucoup de travail à pré-
voir pour les remorqueuses.  Je ne
peux que suggérer de conduire en
fonction de la ligne orange, celle
du centre mais comme elle n’est
pas toujours visible...

Durant l’autre belle saison ça
sera plus simple à cause de la visi-
bilité directe mais seulement pour
les conducteurs de véhicules mo-
teurs.  Les cyclistes se retrouve-
ront avec 120 cm disponibles mais
coupé en deux par toujours les 7
cm (3 pouces) de dénivellation.

Alors, ils seront tentés de rentrer
sur l’espace véhicule en conflit di-
rect avec ceux qui vont vers le Parc
et ceux qui en viennent.  La merde
quoi toute l’année avec pour cause

première une ligne mal tracée.
Avec beaucoup de chance un

administrateur consciencieux
prendra action rapidement à la
lecture de cet article.

par
Steven Leblanc-Hébert
Propriétaire de Gestimm Lanaudière
La solution en matière de location de chalet

V
ous êtes propriétaire d’un
immeuble locatif
(multilogement, condo ou

chalet)? Qui n’a jamais vécu une
situation de mauvais voisinage
avec un locataire ? Le bruit jus-
qu’au petites heures du matin,
non respect des lieux de votre
quartier ou encore des mauvais
payeurs...

Pourtant ce problème peut-
être évité avec des gestes simples
et prévisibles. Ne vous fiez pas

BLOGUE IMMOBILLIER

Comment éviter de vous retrouver avec des mauvais locataires?
aux apparences! Faites des en-
quêtes de crédit, des recherches
de référence, demandez des dé-
pôts de sécurité. Mieux vaut
prendre le temps de faire quel-
ques démarches que de perdre
beaucoup d’argent, et surtout,
perdre une bonne relation avec
votre voisin !

La solution, une entreprise de
gestion immobilière de loca-
tion!

Saviez-vous qu’une agence de
gestion immobilière peut vous
éviter bien des soucis ? Pourquoi
ne pas profiter de l’expérience

d’un gestionnaire spécialisé
dans la location d’immeuble ?
Ces professionnels, générale-
ment des courtiers immobiliers
formés et diplômés, agiront à ti-
tre d’intermédiaires entre vous,
propriétaire, et le locataire.
N’hésitez pas à communiquer
avec nous pour vos besoins en
location !
www.gestimmlanaudiere.com

Surveillez prochainement
l’ouverture de notre bureau à
Saint-Dont, sur la rue Princi-
pale!
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Stage d'observation au IGA Saint-Donat

Les 1er et 2 novembre
dernier, les 13 élèves du

cours de Boucherie de détail
de l’école hôtelière des

Laurentides de Ste-Adèle
étaient de passage au IGA

St-Donat. Ils ont effectué un
stage d’observation en

entreprise en compagnie du
gérant du département des

viandes, Bruno Lavoie.
Nous voyons ici quelques-
uns d’entre eux en compa-

gnie de Marie-Pierre
Laliberté, enseignante

responsable du cours de
Boucherie. Bruno leur

souhaite du succès dans
l’obtention de leur diplôme

et une belle carrière dans
l’univers de la boucherie.

L
e tout nouvel Hôtel-Spa Le Suisse qui a ouvert ses portes
en 2015 est l’endroit par excellence pour s’offrir un mo-
ment de détente à l’approche de la période des fêtes. Le

complexe compte dix (10) chambres thématiques minutieuse-
ment décorées, ainsi qu’un spa offrant une expérience thermale
complète, avec soins de massothérapie et d’esthétique.

Nul besoin de loger à l’hôtel pour profiter de l’expérience ther-
male de l’Hôtel-Spa Le Suisse.  Le spa réservé aux 18 ans et
plus, laisse place à une détente absolue, avec son sauna sec, son
bain vapeur, sa chute thermale, son bain à remous extérieur,
ainsi que ses aires de détente avec foyer. Profitez également du
bassin d’entrainement intérieur chauffé, un concept unique dans
la région.

La mission de L’Hôtel-Spa Le Suisse est d’offrir à sa clientèle
la détente dans un milieu urbain, à proximité du centre-ville
avec ses restaurants, ses sentiers et toutes ses festivités.  «Lors-
que les gens se retrouvent sur le site, ils ont l’impression d’être
dans un cocon douillet et un coin de rue plus loin, ils sont au
cœur de l’action», mentionne Lucie Laurin, directrice des opé-
rations.

Le propriétaire, Benoit Sauvé, ainsi que toute son équipe, vous
attendent! Pour plus d’information sur l’hôtel ou le spa, ou en-
core pour une visite virtuelle, nous vous invitons à visiter le
www.hotelspalesuisse.com.

Soutien du milieu
La SADC Matawinie est fière d’avoir soutenu l’Hôtel-spa Le

Suisse, via son fonds d’investissement en plus de leur avoir fait
bénéficier d’un partenariat financier avec la BDC. Nous som-
mes heureux de voir l’arrivée de cette nouvelle entreprise qui
vient bonifier l’offre d’hébergement pour la municipalité de
Saint-Donat. Pour plus d’informations sur les programmes et
services aux entreprises offerts par la SADC Matawinie, visitez
le www.matawinie.qc.ca

Découvrez le confort et le luxe
de l’Hôtel-spa Le Suisse

Évadez-vous pour une journée de
détente ou un séjour à St-Donat
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Chères
concitoyennes et

chers concitoyens,

Comme prévu au
Code municipal

(art. 955) et à la Loi
sur le traitement
des élus munici-
paux (art. 11), je

vous présente mon
rapport sur la

situation
financière de la
Municipalité.

Tout d’abord, concernant l’exercice
financier qui s’est terminé le 31 dé-
cembre 2015, les revenus consolidés
de la Municipalité se sont chiffrés à
14 102 131 $, alors que les charges
consolidées s’élevaient à
13 393 007 $, ce qui nous a amené à
un excédent de l’exercice de
709 124 $.

Discours du maire sur la

situation financière 2016
Une fois la conciliation à des fins

fiscales effectuée, nous obtenons un
surplus budgétaire consolidé de
612 609 $.

À la fin de l’exercice financier 2015,
la dette à long terme consolidée de la
Municipalité était de 18 064 813 $.
En 2014, elle était de 19 447 209 $,
en 2013, elle était de 20 553 667 $,
en 2012 de 12 648 893 $ et en 2011
de 12 118 204 $.

La charge de cette dette à long
terme se répartit comme suit :

Le pourcentage de la dette repré-
sente, à ce moment, 1,2726 % de la
richesse foncière uniformisée, qui est
pour 2016 de 1 419 529 906 $.

Le service de la dette a nécessité des
déboursés de l’ordre de 1 825 205 $
pour 2016, en capital et intérêts.

Pour ce qui est de l’exercice finan-
cier 2016, à ce jour et selon les pro-
jections, nous évaluons terminer l’an-
née avec l’équilibre budgétaire
comme prévu à l’adoption du budget.

En 2016, voici les grands chantiers
de travail en lien avec les orientations
du conseil:

- Appel de proposition pour le dé-
veloppement de terrains municipaux
vacants

- Projet de refonte des règlements
d’urbanisme

- Rencontre et orientations en lien
avec la future place Saint-Donat

- Réflexion et mise à jour des diffé-
rentes politiques

- Mise en valeur l’importance du dé-
veloppement économique à Saint-
Donat

- Positionnement de Saint-Donat
comme destination récréotouristique
au niveau national

- Planification de la mise à niveau
de nos infrastructures routières

Voici quelques-uns des projets réa-
lisés en cours d’année :

- Projet de 30 M$ en cours de dé-
veloppement

- Réfection de la rue St-Donat et
d’une partie de la rue des Pionniers

- Adoption des règlements d’urba-
nisme à venir d’ici la fin de l’année

- Adoption de la mise à jour du plan
vert 2016-2018

- Accréditation « Municipalité amie
des enfants »

- Création du service du développe-
ment économique

- Embauche d’un directeur au dé-
veloppement économique

- Soutien à la nouvelle Chambre de
commerce du Grand Saint-Donat

- Adoption d’un règlement de cré-
dit de taxes et d’aide à l’investisse-
ment

- Refonte du logo de la Municipa-

lité
- Obtention d’une marque de com-

merce « Parc naturel habité »
- Soutien au comité marketing
- Présence dans les médias natio-

naux
- Campagne marketing web
- Réfection des chemins de gravier

(élagage, fossés, fondation,
rechargement)

- Panneau numérique
- Mur de soutènement dans le sta-

tionnement en face de l’ancien Va-
riété Saint-Donat

- Symphonie des couleurs
- Revêtement des bâtiments exté-

rieurs au parc des Pionniers
- Installation d’un nouveau module

de jeux au parc Plein Soleil
- Installation de nouveaux pan-

neaux indicateurs de vitesse
- Relocation du poste de la Sûreté

du Québec (maintien à Saint-Donat)
- Aide pour positionner nos écoles

au plan régional « plein air étude »
- Mise à jour de la carte routière
- Ajout d’une troisième équipe de

patrouilleurs nautiques
- Récupération des droits miniers

de la carrière au lac Sylvère

Pour 2017, j’entends travailler à
maintenir un compte de taxes com-
parable à l’année en cours. Cepen-
dant, au moment d’écrire ce discours,
je n’ai pas reçu l’ensemble des indi-
cateurs me permettant d’identifier
clairement les dépenses incompres-
sibles pouvant influencer le présent
budget.

Le personnel cadre et les membres
du conseil municipal ont déjà entre-
pris l’exercice budgétaire pour 2017.
Au cours du prochain mois, le Con-
seil finalisera l’analyse et en fera le
dépôt au cours d’une séance extraor-
dinaire prévue le 19 décembre 2016
à 19 h 30.

Pour la prochaine année, nous en-
visagerons les projets suivants :

- Officialisation du début de la cons-
truction du projet de 30 M$ par la dé-
livrance de permis

- Réfection de la rue Bellevue et
d’une partie de la rue des Pionniers

- Réfection des chemins Fusey, de
l’aéroport et de la Pointe-des-Prêtres
(programme PIIRL)

- Mirador à la Montagne Noire
- Abris pour les boîtes aux lettres
- Déshumidificateur à l’aréna
- Embellissement de la rue Princi-

pale par l’ajout de saillies de verdure
- Mise à niveau phase 2 des chemins

de gravier (fondation, fossés, asphal-
tage)

- Mise à niveau de notre réseau
d’égout-aqueduc en fonction du plan
d’intervention

- Mise à jour du plan d’action de la
Politique familiale

- Mise à niveau du Schéma de cou-
verture de risques incendie pour la
réalisation des inspections des ris-
ques élevés et très élevés sur notre
territoire

- Installation de bornes sèches
- Travaux de réfection sur certains

barrages

 De plus, suivant les recommanda-
tions du comité de suivi du Parc na-
turel habité, le Conseil priorisera les
actions suivantes :

- Adhérer à la certification vélo
sympathique

- Uniformiser une signalisation
adéquate dans les sentiers

- Assurer la protection de l’environ-
nement que ce soit en lien avec la
coupe de bois sur les terrains privés
ou les terres publiques

 Comme le prévoit l’article 11 de la
Loi sur le traitement des élus muni-
cipaux, voici la rémunération attri-
buée aux membres du conseil muni-
cipal :

- Le salaire du maire est fixé à
55 406 $ par année

- Le salaire de chaque conseiller est
fixé à 9 234 $ par année

- Un montant hebdomadaire addi-
tionnel de 59,05 $ est alloué au maire
suppléant

- Une allocation de dépenses de
12 928 $ par année est allouée au
maire et une de 4 617 $ par année
pour les conseillers

En 2016, le maire recevait de la Mu-
nicipalité régionale de comté de
Matawinie, un salaire de :

- 5 010,24 $ comme membre du
Conseil ainsi qu’une allocation non
imposable de 2 505,12 $

- 115,36 $ à chaque assistance à une
séance du Conseil et 57,68 $ en allo-
cation non imposable

- 241,72 $ à chaque assistance à des
comités spéciaux et 120,82 $ en allo-
cation non imposable

Avec ce rapport sur la situation fi-
nancière de la Municipalité, je dépose
en annexe la liste de tous les contrats
comportant une dépense de plus de
25 000 $ que la Municipalité a con-
clu depuis le dépôt du dernier rap-
port sur la situation financière ainsi
que la liste de tous les contrats com-
portant une dépense de plus de
2 000 $ conclus au cours de cette pé-
riode avec un même cocontractant
lorsque l’ensemble de ces contrats
comporte une dépense totale qui dé-
passe 25 000 $.

 Le rapport, accompagné des an-
nexes mentionnées précédemment,
est disponible à www.saint-donat.ca

Joé Deslauriers, maire
Le 14 novembre 2016
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par
Réjean Bondu
Animateur de vie spirituelle et
engagement communautaire,
adulte responsable du conseil d’élèves

D
epuis 2007, nous avons
un conseil d’élèves à
l’école Sacré-Cœur de St-

Assermentation du conseil d’élèves
Donat. Cette année, le conseil
d’élèves est composé de dix élè-
ves élus par leurs pairs en sep-
tembre dernier.

Il y a 8 représentants de clas-
ses et 2 représentants-école qui
ont pour fonction d’animer les

rencontres du conseil d’élèves et
faire le lien entre la direction et
les élèves.

Le 28 octobre dernier, le con-
seil d’élèves s’est rendu à l’Hô-
tel de Ville de St-Donat pour
rencontrer le maire M. Joé
Deslauriers et M. Luc Drapeau,

conseiller municipal.
Au début de notre rencontre,

le maire a procédé à l’assermen-
tation des élèves élus. Une fois
assermentés, nous avons dîné
avec ces derniers et avons
échangé sur la politique en gé-
néral et les différents projets qui

marquent la vie de St-Donat.
Nous tenons à remercier cha-

leureusement le maire de St-
Donat, M. Joé Deslauriers et le
conseiller municipal, M. Luc
Drapeau, pour leur accueil cor-
dial et chaleureux lors de notre
passage à la mairie de St-Donat.
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D
epuis le passage de
l’OURAGAN Matthiew, le
long de la Côte Atlantique

et en Haïti, j’ai entendu beaucoup
de réflexions : «encore eux, ils ne
s’en sortiront jamais», «cela vaut-
il vraiment la peine?», «l’argent se
rendra-t-il?», et j’en passe!

Et bien OUI, on continue…
Nous nous sommes bien informés
pour connaître l’ampleur des dé-
gâts et s’il était possible d’aller à
Port-de-Paix chercher l’argent à la
Banque. Grâce à notre activité  «
VENTE de TARTES » qui s’est
avérée fructueuse, nous avons pu
envoyer 6 000$ à Bombardopolis.
Ce qui nous inquiétait ce sont les
enfants et les personnes vulnéra-
bles. On a donc eu plusieurs com-
munications (difficiles  parfois)
qui nous informaient sur l’état de
la situation.

Madame Joane Martin, une
américaine, vit dans cette région.

Catastrophe
en HAÏTI…
Encore!

par

Françoise
NADON

Nos deux envoyés spéciaux, Mi-
chel et Francine l’avaient rencon-
trée lors de leur visite au prin-
temps. À quelques reprises, elle
nous a informés de l’évolution et
des dégâts de l’ouragan. Il a fallu
plusieurs jours avant que de l’aide
arrive à Bombarde…on a enfin ap-
pris que « Médecins du monde s’y
étaient rendus».

Sergo, notre contact haïtien
nous a aussi informés de l’évolu-
tion de la catastrophe. On conti-
nue donc de travailler afin d’en-
voyer de l’argent pour les « canti-
nes scolaires »; 2000 enfants y ont
accès. Avec L’AMIE,  nous tra-
vaillons à corriger les injustices et
les inégalités pour un monde
meilleur!

 Merci à tous ceux qui sont ve-
nus à notre comptoir de Tartes…et
MERCI à la BOULANGERIE
SAINT-DONAT et la BOULAN-
GERIE de VILLAGE pour leur in-
défectible soutien. Merci égale-
ment à la quinzaine de bénévoles
qui ont rendu cette levée de fonds
possible!

Le développement
durable, c’est quoi?
par

Françoise NADON

Par les temps qui courent, on entend régulièrement l’ex-
pression « développement durable » . Mais qu’est ce
que c’est au juste ? Traduit de l’anglais « sustainable

developpement »,le développement durable est une concep-
tion du bien commun développée depuis la fin du XXe siècle
(1980). À l’échelle de la planète, cette notion vise à prendre
en compte, outre l’économie, les aspects environnementaux
et sociaux qui sont liés à des enjeux à long terme.

Le néo-libéralisme et le capitalisme nous ont habitués à
considérer le développement d’un point de vue économique
seulement.  «Si c’est payant, on le fait !» sans tenir compte
des aspects sociaux et environnementaux. Un bon exemple :
les pourparlers actuellement en cours autour d’Énergie -Est
ou encore les discussions en lien avec l’exploitation pétro-
lière  à l’Ile d’Anticosti. On pense à court terme , on évalue
mal les impacts sur les gens qui habitent ces territoires et on
minimise aussi les impacts et les risques environnementaux
que de tels projets peuvent engendrer. Il existe pourtant des
initiatives, des alternatives…Je vous invite encore à vision-
ner le film-documentaire « Demain » qui s’inscrit tout à fait
dans cette foulée.

Un petit clin-d’œil : le« Salon des Artisans » que
plusieurs ont visité les 26 et 27 novembre derniers,
à Notre-Dame de la Merci. Le lien avec le dévelop-
pement durable ? Pour les cadeaux  de Noël: 1.- on
favorise   l’achat local, on oublie la Chine ou le
Bengladesh : 2.- on utilise des matériaux de récupé-
ration :bijoux, maquettes, cadres, gâteries etc. 3.-
on met en lumière la créativité et l’originalité des
gens d’ici, 4.- on cueille parcimonieusement des pro-
duits de la forêt québécoise bref, 5.- on se rend
compte que d’autres possibilités écologiques, éco-
nomiques et solidaires existent à deux pas de chez
nous.

Sur ce, passez de très « Belles Fêtes » et attention
au suremballage !
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U
n groupe de gens d’affai-
res de l’extérieur a pris la
décision de redonner

son lustre à un joyau patrimo-
nial immobilier de Saint Donal
abandonné depuis peu et tombé
dans un état de délabrement la-
mentable; le Manoir des Lauren-
tides.

Mireille Asselin, architecte de
L’Assomption, Frank Terlizzi,
promoteur de Ville Mont-Royal
et trois partenaires silencieux
(pour le moment) sont tombés
sous le charme de ce site remar-
quable au cœur même du village
et s’en sont portés acquéreurs
pour une somme dépassant le

Le Manoir va retrouver son lustre
million de dollars.  Ils ont immé-
diatement mis en chantier le
projet de développement de cet
emplacement exceptionnel afin
de le mettre en valeur et de lui
conserver son potentiel fabuleux
de site habité dans un panorama
naturel extraordinaire.

Les démarches ont déjà été en-
treprises auprès des autorités
municipales pour obtenir les
autorisations nécessaires à la dé-
molition du vieux manoir de-
venu désuet et dangereux et
pour reconstruire, en plusieurs
phases, un immeuble de plu-
sieurs étages en bordure de la
rue Principale et pour aménager
une marina digne de ce nom sur

le lac Archambault pour les be-
soins des résidents.

Le bâtiment, de conception
moderne et même avant-
gardiste, regroupera des condos
et des suites ainsi que des amé-
nagements récréatifs et com-
merciaux.   Il comprendra des
logements en condominium
pour des résidents permanents
qui voudront loger à une adresse
de prestige, le deux-neuf-zéro.
Puis, à des fins de mixité sociale,
des appartements pour une
clientèle de villégiateurs dési-
reux de s’adonner à des activi-
tés saisonnières ou sportives
dont Saint Donat est un centre
de prédilection.

L’accueil enthousiaste avec le-
quel  les dirigeants locaux, les
commerçants et la population en
général ont accueilli le projet a
ravi ses concepteurs.  Ces der-
niers  ont eu l’occasion de son-
der les citoyens à qui ils ont parlé
de leur projet dans une méga-
vente de débarras organisée
dans le but de liquider sur place
les biens de l’ancien Manoir.  Ces
rencontres se sont transformées
dans plusieurs occasions en vé-
ritable « pèlerinage » où d’an-
ciens clients, employés ou sim-
ples Donatiens ou Donatiennes
sont venus partager des souve-
nirs nombreux, parfois senti-
mentaux et toujours heureux.

Les nostalgiques ont même eu le
privilège de visiter le vieux bâti-
ment dans tous ses recoins afin
d’y retrouver chacun un bout de
la petite histoire du Manoir et de
ceux qui l’ont fréquenté.

Enchantés de leur initiative et
encouragés par la fierté manifes-
tée par tous les visiteurs devant
leur plan, les investisseurs pri-
vés à l’origine de cette idée ont
commencé à élaborer un
échéancier de réalisation.  Les
détails de l’aventure seront pu-
bliés dans les délais les plus
courts mais, compte tenu de la
période de l’année, manifeste-
ment au début de 2017.

Sauvetage en forêt
HOMMAGE À L’ÉQUIPE DU

SERVICE SÉCURITÉ INCENDIE
DE NOTRE-DAME-DE-LA

MERCI, LA SURETÉ DU QUÉ-
BEC AINSI QUE LES

PARAMÉDICS DE CAMBI.

Samedi le 12 novembre dernier
avait lieu une randonnée pé-
destre du Club de Plein-Air de

Saint-Donat dans les sentiers du
Mont-Ouareau. Ils étaient 8 ran-
donneurs: Diane Vandelac et Pierre
Noël de Tilly étaient les organisa-
teurs, les autres participants étaient
Jacques Angers, Candy Fitzmorris,
Louise Lachance, Denis Lebel, Co-
lette Ménard et Pierre Milot. Le ciel
était généralement nuageux, très
venteux et assez frais soit -5c dans
le haut de la montagne.

La randonnée débute vers
10h.30m. et ils rencontrent plu-
sieurs randonneurs dans les sen-
tiers. À 11h.35m. Ils sont au point de
vue qui donne sur le lac Ouareau, la
vue est magnifique. À 12h. Ils sont
au point de vue qui donne sur le lac
des Îles. Ils continuent en direction
du lac Lemieux et à 12h.30m. ils dî-
nent à l’abri du vent. Après le dîner
ils décident de revenir sur leurs pas,
il est 13h.15m. Sur le chemin du re-
tour à 14h. Denis Lebel glisse sur de
la ‘’glace noire’’ qui recouvre une
grosse roche plate très en pente.
C’est la catastrophe, Denis dit qu’il
a très mal à la hanche, on lui de-
mande si ont peut le soutenir pour
le descendre mais c’est impossible ,
Denis ne peut pas bouger. À
14h.05m. premier appel au 911, les
communications coupent à plu-
sieurs reprises, mais enfin  les ran-
donneurs réussissent à donner leur
position sur le Mont-Ouareau.
Pierre Noël de Tilly et Colette
Ménard descendent à la rencontre
des secouristes afin de les guider
dans leur ascension. À 15h.07m. Le
groupe de randonneurs reçoivent un
appel qui leurs confirment que les
secouristes commencent l’ascension
du Mont-Ouareau. Ils savent déjà
que le trajet sera long, très difficile
et périlleux.

Pendant ce temps, Denis est tou-
jours couché par terre, Diane et
Candy sont auprès de Denis pour le
réconforter, un lit de sapinage est
fabriqué pour protéger le blessé con-
tre le froid,  il est enroulé dans une
couverture d’aluminium puis dans
le manteau de Candy et un ‘’bon sa-

maritain’’, un randonneur qui
n’était pas du groupe, soit Yves
Laneville de Montréal, prête son
manteau à Denis qui peine à se ré-
chauffer, c’est un geste d’une très
grande solidarité.

Jacques Angers, Louise Lachance
et Pierre Milot descendent à la ren-
contre des secouristes puisqu’ils sa-
vent qu’au 2/3 du parcours il y a un
passage très dangereux. C’est à cet
endroit qu’ils rencontrent les secou-
ristes et c’est à partir de ce moment
que Pierre Noël de Tilly  et Jacques
Angers deviennent des témoins pri-
vilégiés d’un sauvetage en monta-
gne.

C’EST ICI QUE COMMENCE
L’AVENTURE DU SAUVETAGE...

Le chef des sauveteurs sur le ter-
rain: Dany Lefrançois, constate que
l’ascension est difficile et périlleuse,
il appelle des renforts, il doublera le
nombre des effectifs puisque la des-
cente sera encore plus difficile. Dany
Lefrançois prend une autre décision,
en arrivant au passage très dange-
reux il décide que le ‘’buggy’’ (voir
photo) sur lequel la civière est atta-
chée sera plus nuisible que pratique,
il décide de le laisser sur place et de
le reprendra au retour. Les secou-
ristes transportent beaucoup de
matériel: Bouteille d’oxygène,
défibrillateur (DAE), pompe, cou-
vertures, eau, lampes de poche très
puissantes, etc, etc. En passant près
du passage très dangereux, Dany
Lefrançois repère un endroit plus
propice pour la descente. Les secou-
ristes arrivent sur les lieux de l’acci-
dent à 16h.20m. et c’est la brunante.
Denis se sent entre bonnes mains,
Diane et Candy sont congelées mais
soulagées en voyant les secours ar-
river.

À 16h.40m. les secouristes com-
mencent la descente, il fait noir puis-
qu’il n’y a pas de lune et c’est nua-
geux. Il y a beaucoup d’arrêts pour
des relais, reprises de souffle et voir
si on passe à gauche ou à droite d’un
arbre. Une civière de 7 pieds c’est
comme un camion semi-remorque
de 54 pieds, les contournements ne
se font pas comme  avec une auto-
mobile. Les secouristes reviennent
au passage dangereux, Dany
Lefrançois décide de l’endroit où
passer et comment procéder. Les
secouristes déposent la civière par
terre pour la faire glisser, les bran-
cardiers, il y en a 6,  glissent par terre
en arrachant la terre sur les roches
tellement c’est difficile. C’est diffi-

cile mais Jacques Angers, un témoin
privilégié  de ce sauvetage fait un
constat: En aucun cas les secouris-
tes n’ont mis leurs sécurité en dan-
ger et encore moins celle de Denis
dans la civière. Les secouristes font
un travail ‘’titanesque’’ et sans ba-
vure.

Nous venons de franchir le pas-
sage dangereux et le ‘’buggy’’ nous
attend. La civière est installée sur
cette ‘’grosse roue’’. C’est moins
lourd, mais ce n’est pas pour autant
plus facile. Il y toujours de grosses
roches à franchir, il faut soulever la
‘’grosse roue’’ et la civière à bout de

bras. Les secouristes travaillent
FORT ET EN HARMONIE. Un
autre constat de Jacques Angers:
Combien de fois il a entendu 1-2-3
et ‘’up’’ on soulève la civière. Et en-
core, combien de fois il a entendu
les secouristes demander à Denis:
Comment ça va...tout va bien?

Vers la fin, un vieux sentier de
VTT est emprunté, il y avait moins
de roches mais le sol était plus spon-
gieux, vous pensez que c’était plus
facile? Pas vraiment puisque la fati-
gue se fait sentir. Nous commençons
à voir la lueur des lumières des autos
sur la route 125. Il est 18h.25m. nous
arrivons dans le stationnement du
Mont-Ouareau et sommes fiers de
constater tout ce branle-bas: Plu-
sieurs camions de pompiers, autos
de la Sureté du Québec, remorque
pour VTT, ambulance et nos propres
autos.

Il y lieu d’être fier de cette opéra-
tion de sauvetage réussie à mer-
veille.

Le Club de Plein-Air de Saint-Do-

nat tient à remercier très sincère-
ment cette merveilleuse équipe de
sauveteurs:

Du Service de Sécurité Incendie
de Notre-Dame-de-la Merci: Roger
Arteau: Directeur, Stéphane
Dubreuil: Directeur adjoint, Dany
Lefrançois: Lieutenant, Yohann
Chabloz, Reynold Chabloz,
Guillaume Godon, Benoit Lagacé,
Christopher Oakes, Antony St-
Amour et Patrick Toupin bénévole.
De la Sureté du Québec: Christian
Paquin: Sgt, Alexandre Moreau: Agt
et Jean-François Villemeure: Agt.
Les Paramédics du Groupe Cambi:
Sophie Beauchesne et Yannick
DiFioré.

FÉLICITATIONS À TOUS LES
SAUVETEURS, VOUS AVEZ

ACCOMPLI CETTE OPÉRATION
AVEC UN PROFESSIONNA-

LISME SANS TACHE.
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L
’année tire à sa fin et la
saison de voile avec elle.
Même les plus braves

que le froid n’a pas pu stopper
se heurteront bientôt aux gla-
ces qui les forceront à dégréer
pour l’hiver. En attendant de
pouvoir aller skier, c’est l’heure
des bilans. Pour le Club Nau-
tique St-Donat, c’est le temps
de faire un retour sur notre
première année d’existence et
de commencer à regarder vers
l’an prochain. Lors de cette
première année d’existence,
nous avons formés 53 jeunes
au merveilleux sport qu’est la
voile et avons l’espoir d’en for-

Club Nautique St-Donat

Une première saison réussie
mer 70 dès la saison pro-
chaine. 21 jeunes ont complété
l’un des deux niveaux d’initia-
tion VoileCAN 1 et 2 et 9 ont
participé à nos stages de per-
fectionnement VoileCAN 3 et
4. Ce bassin grandissant de
jeunes maitrisant les techni-
ques de course s’annonce très
intéressant pour l’avenir de
notre club et de la promotion
de la voile a Saint-Donat.  Plu-
sieurs semaines de l’été ont af-
fiché complet et l’enthou-
siasme pour nos programmes
VoileCanada en formule camp
de jour s’est bien fait sentir.
Par les commentaires re-

cueillis lors de cette première
saison, nous pouvons affirmer
sans gênes que nos services
sont très appréciés par la clien-
tèle Donatienne. Les équipe-
ments de location, tous acquis
en début d’année ont égale-
ment étés bien reçus de nos
clients. Les  Stand Up
Paddleboards ont eu particu-
lièrement beaucoup de succès
auprès de clients de tout âge.

Jeux du Québec
Le club fut l’hôte, le 10 juillet

dernier, de la finale régionale
des jeux du Québec pour la ré-
gion de Lanaudière. 6 jeunes

ont pris part à la course en
Optimist. Malheureusement
nous n’avons eu aucun Laser
en compétition cette année.

Les trois vainqueurs de la fi-
nale ; Vincent Grenier, Fran-
çois Ethier et Maxime Boisclair
sont donc allés fièrement re-
présenter notre région lors de
la grande finale des jeux, à
Montréal. Soulignons le résul-
tat de Vincent qui est revenu
de Montréal avec une 10e place
sur les 34 en lices ! Pour les
jeunes qui ont manqué la
course et que sont intéressés,
bien qu’il n’y ait pas de jeux en
2017, une finale régionale ser-
vant à qualifier la région aura
lieu en début juillet au club.

Courses du dimanche
Cette année ce sont tenus,

pour six dimanches de l’été,
des courses de voile amicale
sur le lac Archambault. En rai-
son du mauvais temps, nous
avons été contraints d’en an-
nuler deux sur les huit initia-
lement prévus. Cette nouvelle
formule incluant un départ
Optimist fut une belle réussite.
Nous avons eu plus de dix voi-
liers toutes catégories confon-
dues à la plupart de nos jour-
nées de régates. Lors des six
courses, de jeunes barreurs
sont venus démontrer leurs
talents sur Optimist. Notre
programme permettant à tous
jeunes ayant suivi un cours de
voile avec nous durant l’été de
participer aux courses du di-
manche avec un voilier prêté
par le club a vraiment permis
d’attirer une plus grande clien-
tèle et c’est avec grand plaisir
que nous offrirons le même
service l’an prochain.

Nous nous affairons présen-
tement à finaliser les bilans fi-
nanciers et organiser la saison
2017. Le calendrier de l’été
sera dévoilé en janvier et les
inscriptions seront ouvertes
sur notre site dès l’annonce des
camps. Nous étudions la pos-
sibilité d’offrir un jardin nau-
tique dès la saison prochaine
pour initier les jeunes marins
de 4 à 7 ans à la pratique d’ac-
tivités nautiques et aux rudi-
ments de la navigation à voile.

Visitez notre site web régu-
lièrement ou abonnez-vous à
notre infolettre pour rester in-
formé de nos nouveautés et
annonces. www.cnsd.ca -
info@cnsd.ca

Bonne saison hivernale
et au plaisir de se retrou-
ver à la fonte des glaces!
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BONNE NOUVELLE!

Les  Religieuses Hospitalières de St-Joseph fêtent  leur
20 ans d’amour et de service à Notre-Dame-de-la-Merci
par
S. Éliane Pepin

D
imanche le 6 octobre
1996,  c’est fête au vil-
lage. On organise une

grande réception pour l’arrivée
de « nos chères sœurs Hospi-
talières de St-Joseph » à No-
tre-Dame-de-la-Merci.  La po-
pulation est au rendez-vous.

Madame Ruby de
Castegnier, d’origine juive,
nous connait par des rencon-
tres avec  les sœurs du Lac
Ouareau. Elle nous fait part de
la pauvreté des gens de la pa-
roisse, de l’isolement dans le-
quel ils se trouvent, du peu de
ressources, tant humaines, re-
ligieuses que financières. «Se-
rait-il possible que les Reli-
gieuses Hospitalières viennent
à Notre-Dame-de-la-Merci
fonder une «Petite Mission»
pour secourir les pauvres, les
malades, les plus mal pris?».

Les démarches commencent

en un temps, où semble-il, il
n’y a plus de relève dans la
communauté pour répondre à
de nouveaux besoins.  Dieu y
pourvoira…

Après les appuis du nouveau
pasteur Claude Sauvageau, de
l’évêque du diocèse de Joliette,
du maire, du député, du con-
seil provincial et général de la
communauté, le projet est ac-
cepté. C’est ainsi que les 3 pre-
mières sœurs  arrivent: S. Thé-
rèse Arcand, S. Rollande
Plamondon, S. Simone Pépin.

Au fil des ans, nous répon-
dons aux besoins de la popu-
lation de mille et une façons.
Depuis déjà 9 ans, S. Éliane
Pepin «missionne» à Notre-
Dame-de-la-Merci.  Elle aime
redire avec joie: nous resterons
tant et aussi longtemps que
nous le pourrons.

S.Thérèse, à Notre-Dame-
de-la-Merci depuis 20 ans,  a
vu grandir la Petite Mission :
nouveau local, nouvelle admi-

R. Plamondon, S. Pépin, E. Pepin, F. Charbonneau, T.
Arcand.

Mme Jeannine Leroux.

nistration.  Tout est structuré.

« SOEUR THÉRÈSE, MIS-
SION ACCOMPLIE! ».

Vingt  ans. Cette année a été
un temps de reconnaissance.
Pour marquer davantage cet
événement, le 21 octobre, nous
avons invité les sœurs qui ont
vécu ici au cours de ces années:
S. Rollande Plamondon, S.
Simonne Pépin, S. Françoise

Charbonneau.  Ce fut un repas
festif préparé par S.Thérèse et
S. Éliane. Quelle joie d’être en-
semble et de se souvenir!

Par la suite, nous sommes in-
vitées à la salle communau-
taire pour un 5 à 7.

Lors de cet événement, Ma-
dame Jeannine Leroux, asso-

ciée, témoin de la 1ère heure
relate avec cœur et enthou-
siasme certains événements
marquant ces années bénies.

Merci d’être avec nous dans
l’action de grâces pour ce Dieu
qui n’a jamais cessé de nous
être présent au cours de ce
temps.

par
+ Paul Lortie
Évêque de Mont-Laurier

Le récit de la
naissance de
Jésus dans
l’évangile de
saint Luc, cha-

pitre 2, versets 1-14 révèle à
quel point Dieu nous aime
quand Il envoie Jésus sur la
terre.

Saint Luc y souligne quel-
ques mystères : le mystère de
pauvreté et de grandeur : le
petit enfant de la crèche de

Un véritable cadeau de Noël
Noël, c’est le Fils de Dieu; le
mystère  d’abaissement et
d’élévation :  ce sont de sim-
ples bergers  qui  sont appe-
lés et choisis pour  accueillir
cette Bonne Nouvelle pour la
terre entière :  « un Sauveur
vous est né » tandis que les
anges  louaient Dieu  en di-
sant : « Gloire à Dieu au plus
haut des cieux,  joie au ciel et
paix sur la terre »; le mystère
de domination et de libéra-
tion : le peuple juif est do-
miné par une puissance
étrangère alors que l’enfant
de Bethléem apporte justice

et  paix  à toutes les nations.
Quel beau cadeau de foi et
d’amour!

C’est le jour de notre bap-
tême qu’un changement radi-
cal est survenu dans notre
cœur. Saint Paul le décrit
ainsi : « Vous tous qui avez
été baptisés dans le Christ,
vous avez revêtu le Christ »
(Ga 3, 27). « En Lui, vous
êtes, vous aussi, des éléments
de la construction pour deve-
nir par l’Esprit-Saint la de-
meure de Dieu » (Ép 2, 22).
Jésus  dira même : « Si quel-
qu’un m’aime, il restera fidèle

à ma parole; mon Père
l’aimera, nous viendrons
chez lui, nous irons demeu-
rer auprès de lui »  (Jn 14,
23).

Noël nous aide à mieux per-
cevoir qui nous sommes. Aux
yeux du Seigneur, nous som-
mes la plus belle crèche vi-
vante, car Dieu a choisi de
demeurer au plus profond de
notre cœur.

Sa confiance est sans limi-
tes, à travers notre fragilité,
notre vulnérabilité et notre

faiblesse, Il nous appelle à
être, dans le Christ, des fils et
des filles de lumière par no-
tre vérité, notre bonté et jus-
tice (Ép 5, 8-9).  Au sein
même de notre condition hu-
maine, notre vie est grande et
merveilleuse, car Dieu est
avec nous au quotidien.

Je vous souhaite
Joyeux Noël et de
beaux rassemble-
ments familiaux.
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par
Nicole Lajeunesse
nicole@classicalacarte.net

Laurent Pilon, un artiste immense
Deuxième partie

T
out d’abord permettez-moi
de remercier les lecteurs du
journal Altitude 1350 qui

m’ont fait part de leurs commen-
taires suite à la première partie de
l’étude de l’œuvre de Laurent Pi-
lon et surtout de leur sentiment
d’une découverte importante tein-
tée d’émotion et d’admiration. Les
interrogations que posent ses
créations ont souvent été formu-
lées ainsi : «Comment se fait-il
qu’on puisse prendre autant de
plaisir à ce qu’on ne comprend pas
vraiment?» Je vais tenter une ré-
ponse. Notre cerveau est un or-
gane biologique et parce qu’elle est
conditionnée par notre cerveau,
notre façon de voir le monde, de
l’appréhender, n’est rien d’autre
que biologique c’est-à-dire natu-
relle. En vérité j’ai eu peur d’écrire
ces deux articles. Cela m’a pris
plusieurs semaines à les assumer.
Je ne savais pas comment les in-
tégrer dans ma propre démarche
artistique et même dans ma vie.

Mais voilà que j’ai appris que
non seulement à l’hiver 2015 le
Musée national des beaux-arts du
Québec avait-il acquis une œuvre
majeure de Laurent Pilon nom-
mée « Les Danseurs » mais que le
Musée possédait déjà une œuvre
qui me touche beaucoup, « Le Po-
ney de Byzance ». C’est un hon-
neur qui transcende toutes les as-
pirations. Le comité de sélection
pour l’acquisition d’œuvres est
extrêmement serré. La personne
responsable de la collection du
Musée a un rôle déterminant bien
sûr et des artistes de qualité de
l’extérieur viennent s’ajouter au
comité. Il y a deux comités de sé-
lection par année et seulement 1 à
1,5% de toutes les œuvres présen-
tées sont acceptées. Cet homme
dont le code personnel et profes-
sionnel exige dignité, intégrité,
respect et discrétion m’a pourtant
demandé de ne pas trop insister
sur ces mots : « La conservatrice
de la collection et le comité ont
trouvé cela tellement beau. On a
évalué cette œuvre-là (Les Dan-

seurs) comme une œuvre d’impor-
tance nationale ». Or sur son site
internet (www.laurentpilon.ca)
Laurent annonce à la commu-
nauté artistique qu’il travaille à
Saint-Donat, donnant ainsi du
pouvoir et de l’importance à cha-
cun de nous, donatiens. De la lé-
gitimité aussi pour asseoir encore
plus nos projets et nos réalisa-
tions. J’y reviendrai.

« Les Danseurs », œuvre peut-
être la plus importante de sa car-
rière a donc rejoint « Le Poney de
Byzance ». Quand Laurent m’en a
parlé il y a quelques semaines, j’ai
spontanément dit : « Ah oui, ton
cheval. Je m’en souviens ». Vite
inquiet, il a rétorqué : « Où as-tu
vu mon Poney de Byzance? » J’ai
répondu : « Mais ici, dans ton ate-
lier, il y a 8 ans, au moment où
moi-même je réalisais à l’aqua-
relle un cheval, bleu aussi ». C’était
totalement impossible car le «
Poney de Byzance » avait été ac-
quis par le Musée national vers
1988. Pourtant… J’ose humble-
ment interpréter cet incident en
parlant de deux mémoires qui se
rejoindraient et qui s’immisce-
raient dans ma vie de façon très
concrète faisant en sorte que je
m’en souvienne toujours. L’œuvre
de Laurent saisie lors de ma re-
cherche et ma propre interpréta-
tion d’un cheval de Troie en cours
lors de cette recherche.

« Le Poney de Byzance » faisait
partie d’une œuvre de laquelle

Laurent a découpé plusieurs car-
rés pour les assembler différem-
ment. Au bout d’une recherche qui
a duré 3, 4 ans, il y a eu comme un
point d’achèvement et le poney est
apparu. C’est une sculpture d’une
beauté indicible qui a une charge
sémantique, c’est-à-dire scientifi-
que, qu’on ne peut encore évaluer.

L’espace et le médium m’empê-
chent de parler plus longuement
d’œuvres majeures comme « Seg-
ment d’origine » et « Les Cinq
Géants » (titre provisoire), œuvre
énigmatique et monumentale où
on voit des strates rappelant des
sédimentations rocheuses, des ca-
vités et des carapaces. Chaque
géant se suffit à lui-même mais
l’œuvre entière a une valeur nou-
velle. Je vous prie d’aller sur son
site pour connaître mes référen-
ces et vivre une gamme très vaste
de réactions; peut-être, comme
moi, entendrez-vous des sons sor-
tant de je ne sais où, oserais-je dire
de l’origine des choses. Laurent
crée aussi des personnages sus-
ceptibles d’habiter des théâtres ou
des salles symphoniques. Ils sont
magnifiques, faits de résine, de
laine de verre et de graphite. Et
puis il y a ses dessins au crayon
sur papier aquarelle qui seraient
dignes d’être offerts dans un cof-
fret luxueux à tirage limité.

Je termine en disant que je me
suis beaucoup intéressée aux fu-
turs projets de Saint-Donat. J’irai
aux rencontres d’information ne
serait-ce que pour me permettre

de rêver qu’on fasse une place
dans notre village à Laurent Pilon
comme l’on fait l’Université du
Québec à Montréal, le CEGEP de
Saint-Jean-sur-Richelieu, l’Hôpi-
tal Maisonneuve-Rosemont ou
l’École de technologie supérieure
à Montréal. La résine peut servir
à l’infini. Elle est ignifuge, solide,
rigide et résiste autant à la corro-
sion qu’aux intempéries. Imper-
méable, sa transparence en fait un
substitut au verre et si la vue fron-
tale est renversante, la vue d’illu-
mination arrière est spectaculaire.

Saint-Donat serait un lieu où vien-
draient des artistes, des touristes,
des gens qui aiment le beau, pour
voir un modèle d’intégration uni-
que à l’architecture sur le lieu
même où Laurent habite et tra-
vaille. Notre dernière rencontre
s’est terminée sur de très belles
phrases : « J’ai un rapport amou-
reux avec la matière. Je ne reven-
dique pas tout ça. C’est notre rap-
port, la résine et moi, qui m’a
amené là ».

Merci infiniment Laurent.

Par
Suzanne André

La dernière activité de la session d’automne de l’UTA s’est tenue le 24 novembre dernier, il s’agissait de la
conférence de madame Katerine Desgroseilliers sur les médiaux sociaux. Des milliards d’usagers utilisent Google+,
Snapchat, Linkedin, Twitter, Instagram, Facebook et une bonne vingtaine de Donatiens sont maintenant plus
informés sur ces différents réseaux grâce à madame Desgroseilliers dont la présentation à la fois vivante et ins-
tructive a su captiver les participant(e)s. Le comité de programmation tentera de faire revenir madame
Desgroseilliers pour une présentation plus poussée sur Facebook, ses ressources et ses…pièges.

La session d’hiver 2017 s’annonce riche, variée, enlevante. Nous sommes invités en Inde, en Argentine; nous
sommes invités à turluter avec « la Bolduc », à sourire avec « Charlot » et à nous rapailler avec Gaston Miron; et
finalement, nous sommes invités à redécouvrir ou à découvrir pour certains, la richesse des traditions amérin-
diennes. De la chaleur assurée pour les braves qui affrontent l’hiver donatien…

La séance d’inscription se tiendra le mercredi 11 janvier 2017, à la salle Jules- St- Georges, de 14 h à 16 h : nous
serons heureux de vous y rencontrer et d’échanger avec vous nos vœux pour la toute jeune année. Pour ceux qui
le préfèrent, l’inscription en ligne sera possible, dès les premiers jours de janvier, à l’adresse suivante :
www.usherbrooke.ca/uta/saint-donat.

Espérons que notre intérêt pour l’opéra du MET ne faiblira pas en 2017. Le 3 janvier, à 10h, à la salle Jules- St-
Georges, monsieur Eddy Dupuis nous préparera à l’expérience Nabucco, l’opéra de Verdi évoquant l’épisode
biblique de l’esclavage des Juifs à Babylone. La diffusion au cinéma aura lieu le samedi 7 janvier.

Vous pouvez toujours nous joindre à uta.stdonat@gmail.com ou chez madame Micheline Vallières- Joly au
(819) 424-1268. Vos demandes et vos suggestions sont toujours accueillies avec le plus grand intérêt.

En attendant de vous revoir en 2017, l’équipe de l’UTA de Saint-Donat vous souhaite un très joyeux temps des
Fêtes, une très bonne année 2017 et le plus heureux des Noëls… dans l’ordre et dans le désordre!

2017 est à nos portes
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par
Francine Brault

Nous profitons de l’occasion
pour vous offrir nos meilleurs

Le Club Fadoq Saint-Donat vous souhaite un merveilleux Temps des Fêtes
vœux de santé et de bonheur en
2017. Le Club prend congé durant
le Temps des Fêtes débutant le
jeudi 8 décembre et reprendra ses
activités le mardi 10 janvier 2017,
date du premier bingo de 2017.

Le souper de Noël a eu lieu au
Clos des délices le mercredi 14
décembre.  Le nombre de places
étant limitées les billets se sont
vendus très rapidement. Ce déli-
cieux repas Alsacien fut une nou-

velle délicieuse expérience gastro-
nomique pour les participants.

En plus du mardi 10 janvier, les
autres joutes de bingo auront lieu
le 24 janvier et les 7 et 21 février.

Le souper de la Saint-Valentin
aura lieu à L’Auberge St-Donat le
lundi 6 février donc nous vous
suggérons de marquer cette date
à votre agenda.

 Les cours de zumba et de danse

en ligne se terminent le vendredi
9 décembre et reprendront le ven-
dredi matin 13 janvier de 9 h 30 à
12 h 30.  Le coût de ces cours est
de 8 $ chacun ou de 13 $ si vous
assistez aux deux cours la même
journée.  Les personnes intéres-
sées à s’inscrire doivent s’adresser
directement à Chantal au 1-450-
602-4252.

L’activité « dépannage informa-
tique reprendra le jeudi 5 janvier

à la Salle Jules-St-Georges à 9 h
30. Pour plus d’information véri-
fiez sur le site
www.utastdonat.com et cliquez
sur la mention « dépannage infor-
matique ».

Pour toute information com-
muniquez avec Ginette
Plouffe (819-419-0095) ou
Suzanne Lafleur (819-424-
5616).

par
Irène Beaudry

D
epuis la dernière parution
du journal local, nous
avons eu deux activités

chez les Femmes Actives. Chacune
d’elle fut remarquable pour diffé-
rentes raisons.

Le 9 novembre, nous étions au
Bistro chez Victor. Le chef Martin
nous a cuisiné un repas, succulent
du début à la fin et Donald a of-
fert son habituel bon service. Nous
avions comme conférencier mon-

sieur Sylvain Bulota, ingénieur,
qui, avec beaucoup d’humour, a
raconté son enfance et sa jeunesse
en Lituanie avant sa venue au
Québec. C’était sa première con-
férence mais on aurait cru qu’il
avait beaucoup d’expérience.
Nous espérons connaître la suite,
son arrivée au Québec et sa vie
professionnelle ici. Cette période
semble aussi intéressante.  Merci
Monsieur Bulota.

Le Manoir de la Rivière
Dufresne nous recevait le 8 dé-
cembre. Quelle soirée! Une table
élégante et le repas cuisiné par le
chef La Flèche qui se voulait une
aventure gastronomique.  Au
menu :  bouchées multiples, po-
tage savoureux, puis  plusieurs
services : pintade, fruits de mer,
côtelette d’agneau, filet de porc, le
tout bien assaisonné.  Et les légu-
mes servis en accompagnement
étaient tout aussi succulents. Au
dessert, plusieurs choix de pâtis-
series et de fruits. Tous les plats,
en   plus d’être bons à s’en lécher
les doigts, étaient présentés de
belle façon. Et le clou de la soirée,
la prestation de Louise Henri et
d’André Bazergui qui, pendant le
repas nous ont sérénadées et ont
ensuite accompagné notre chorale
improvisé dans l’interpréation  en-
thousiaste de chants de Noël tra-
ditionnels. Un très sincère merci
à toutes celles et tous ceux qui ont
contribué à faire de cette soirée un

événement inoubliable.
Le succès de ces deux (2) soirées

nous a permis de grossir notre bas
de laine dans lequel nous pigeons
pour soutenir les activités des éco-
les de Notre-Dame-de-la-Merci et
de Saint-Donat.

Le 12 janvier, nous serons à la
8e Merveille. Nous connaissons
bien cet endroit et nous aimons y
aller. Le chef Luc Séguin nous of-
fre toujours un repas de roi. No-
tre conférencier sera le curé de
Saint-Donat, monsieur Cyriaque
Niyongabo. Sa  vie est très spéciale
et mérite d’être racontée. Il vient
du Burundi et a connu les problè-

mes au Rwanda. Il a été prêtre
durant 18 ans là-bas et il vit ici
depuis 8 ans comme curé  de
Sainte-Agathe et St-Donat.  Une
autre soirée à ne pas manquer.

Le conseil d’administration des
Femmes Actives vous offre ses
souhaits de Joyeuses Fêtes, de
santé et rempli de petits et grands
bonheurs .

Nous vous attendons avec
plaisir, le 12 janvier, à la 8ème
Merveille.

Pour information,
819-424-5077

Le 30 novembre dernier avait lieu l’assemblée générale annuelle de
la Société Historique de Saint-Donat, à la salle Jules St-Georges.

Après lecture et adoption du procès-verbal de l’assemblé générale
du 26 novembre 2015, le rapport des activités pour l’année 2016 a été
présenté.

- Achat de la console téléphonique du Manoir des Laurentides :  cette
console est installée à l’arrière de la réception de l’urbanisme à l’hôtel
de ville.

- Récupération des photos affichées au Manoir des Laurentides :
toutes  ces photos ont été numérisées et nous avons récupéré toutes
celles qui étaient  affichées sur les murs.

- Rencontre causerie avec un citoyen afin de recueillir des anecdo-
tes.

- Mise en vente de mobilier urbain (banc public) :  cinq familles ont
fait l’achat d’un banc ainsi qu’une balancoire .

- Inventaire du matériel de la Société dans l’entrepôt de l’hôtel de
ville.

- Site internet de la Société : depuis sa mise en ligne en juin 2016,
près de 2500 personnes ont consulté le site.  Vous pouvez le visiter au:
www.societehistoriquesaint-donat.ca

- Ciné historique :  pour la 5e année consécutive, nous avons pré-
senté un film sur le ‘’Musée Simard” dans lequel  M. Yvon Paul Simard
rend hommage aux travailleurs forestiers.  Cette vidéo a été préparée
en août 2015 par la Société Historique avec la participation de  MM.
Yvon Paul Simard, Normand Charrette, Harold Gagné,  André Roy,
André St-Georges,  Mario Simard, Mesdames  Rachel Coutu et Josée
Simard avec la collaboration de Messieurs Jean-Michel Grégoire,
Claude Lambert et  Jean Jacques Théorêt ainsi que  M. André Bazergui
pour la réalisation.

- Hommage à M. Yvon Paul Simard :  une plaque souvenir a été re-
mise à M. Simard en reconnaissance du travail qu’il a mis à rassembler
tout le matériel,  en faire la description  ainsi que sa disponibilité à
faire visiter son musée.

- Nomination d’un nouveau chemin  Rino Rivière : la famille a de-
mandé de nommer le chemin du développement domiciliaire du nom
de son promoteur qui est décédé.

- Changement de nom Chemin Lizotte : à la demande d’un citoyen et
en accord avec le propriétaire des terrains, il a été convenu de changer
le nom du chemin en l’honneur de M. Tony Le Sauteur, sommité en
environnement qui a participé à l’élaboration de la réglementation sur
les fosses septiques en 1967.  La municipalité de Saint-Donat a été la
première municipalité au Québec à se doter d’une telle réglementa-
tion.

- Articles mensuels dans le Journal Altitude 1350.
D’autres projets à venir ont été mentionnés entres autres :  des ren-

contres causeries avec des citoyens de Saint-Donat, exposition perma-
nente de photos à l’Étoile du Nord, continuité du site internet etc.

Deux administrateurs, Messieurs Jean- Michel Grégoire et Jean Jac-
ques Théorêt dont le mandat était expiré, ont été réélus pour un man-
dat de deux ans.

Le conseil d’administration pour l’année 2017 :
Président :  Jean Jacques Théorêt
Vice-président : Pierre Forget
Secrétaire-trésorier : Jean-Michel Grégoire
Administrateurs : Luc Drapeau, Geneviève Gilbert, Claude
Lambert
Secrétaire : Natacha Drapeau

Nous remercions toutes les personnes qui ont accepté de nous con-
sacrer de leur temps pour la préparation de vidéos, ainsi que les per-
sonnes qui nous ont fourni de la documentation ou des photos/vidéos.
Votre contribution a été très appréciée.

N’oubliez pas de visiter notre site internet.

Assemblée générale
annuelle
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M
ême si les Canadiens sont
habitués aux chutes de
neige, aux plaques de

verglas et aux températures à vous
glacer le sang, les hivers semblent
toujours arriver plus tôt qu’on ne
s’y attend chaque année. Et mal-
heureusement, cette arrivée inat-
tendue se conjugue à un manque
de préparation des automobilistes
et crée un cocktail dangereux de
collisions, d’accidents évités de
justesse, voire dans certains cas,
d’accidents mortels.

 Cette année, la Semaine natio-
nale de la sécurité routière a lieu
du 1er au 7 décembre et le Conseil
canadien de la sécurité aimerait
vous rappeler qu’il est important
de vous préparer à la conduite en
hiver. L’été, les automobilistes
sont susceptibles d’adopter de
mauvaises habitudes au volant,
notamment lorsqu’ils freinent
trop brusquement ou que l’espace
autour de leur voiture est trop res-
treint. Ces mêmes habitudes ne
pardonnent tout simplement pas
en hiver car la neige et la gadoue
sont beaucoup plus impitoyables
qu’une chaussée sèche et dégagée.

Voici quelques conseils
de prudence à garder à

l’esprit :
Pneus d’hiver

Vos pneus sont le seul élément
qui rattache votre véhicule à la
route. Quatre pièces de caout-
chouc, chacune ayant à peu près
la largeur d’une feuille de papier.
L’hiver, le composé de caoutchouc
des pneus correspondant à la tem-
pérature est plus souple que les
autres pneus, améliorant ainsi la
traction et l’adhérence. Les pneus
d’hiver peuvent aussi contribuer à
réduire les distances de freinage
de près de 25 p. 100.

 Selon un sondage réalisé en
2016 par l’Association canadienne
du pneu et du caoutchouc, 61 p.
100 des automobilistes canadiens
utilisaient des pneus d’hiver (ces

Attention au verglas : savoir éviter les risques inutiles
données ne comprennent pas le
Québec où la loi exige qu’ils soient
installés).

 Ce pourcentage est en augmen-
tation à l’échelle nationale par
rapport à un sondage identique
effectué en 2014 et représente no-
tamment une augmentation de 11
p. 100 en Colombie-Britannique,
au Manitoba et en Saskatchewan,
d e
10% en Alberta, de 9% en Ontario
et de 8% dans les provinces de
l’Atlantique.

 Il convient également de noter
que les provinces de l’Atlantique
se classent deuxième en ce qui
concerne le nombre d’utilisateurs
de pneus d’hiver au Canada, der-
rière le Québec.

 Les pneus d’hiver s’usent moins
vite que les pneus toutes saisons
l’hiver si bien que les économies
réalisées en ne roulant que sur des
pneus toutes saisons sont négli-
geables par rapport à la durée de
vie des pneus. Ne vous laissez pas
décourager par le prix. Soyez pru-
dents et faites le bon choix.

 Les pneus d’hiver devraient être
installés lorsque la température
baisse sous la barre des 7 degrés
Celsius car c’est à cette tempéra-
ture qu’ils sont les plus efficaces.
Assurez-vous que le symbole de la
montagne et du flocon de neige at-
testant du respect des normes de
classification des pneus d’hiver fi-
gure bien sur vos pneus et veillez
à installer quatre pneus d’hiver du
même type. N’installez pas des
pneus qui ne vont pas ensemble.

Modifiez vos habitudes au vo-
lant

Lorsque les routes sont déga-
gées et sèches, les conditions sont
plus favorables si vous freinez plus
brusquement ou que vous laissez
moins d’espace entre votre voiture
et celle qui vous précède. En pré-
sence de verglas, de gadoue et de
neige, la marge d’erreur est infime.
Vous ne pourrez que vous féliciter
si vous roulez plus lentement et

que vous laissez davantage d’es-
pace autour de votre véhicule.
Veillez à prendre vos virages en
douceur, évitez de vous servir du
régulateur de vitesse et dirigez le
véhicule dans la direction où vous
voulez aller en cas de dérapage.

 L’hiver apporte aussi son lot de
dangers uniques qui n’existent pas
l’été. Les bancs de neige peuvent
empiéter sur la chaussée restrei-
gnant ainsi l’accès à certaines
voies. Il est donc plus important
que jamais de partager la route.
Prévoyez suffisamment d’espace
pour effectuer vos manœuvres. Si
vous devez attendre qu’un autre
automobiliste passe, n’accélérez
pas et n’essayez pas de vous faufi-
ler. Faites preuve de patience.

 Avant de partir, donnez-vous
suffisamment de temps pour vé-
rifier les conditions météorologi-
ques et prévoyez d’annuler ou de
retarder votre départ si le temps
semble empirer. Si vous êtes en
mesure de partir en toute sécurité,
déblayez votre voiture de toute
trace de neige et de glace avant de
partir.

Laissez les chasse-neige faire
leur travail

Cédez toujours le passage aux
chasse-neige. Les conducteurs de
chasse-neige connaissent leur vé-
hicule et ses limites. Ils doivent
rouler à petite vitesse et s’arrêter
fréquemment. Tout comme précé-
demment, la patience est de mise.
Le conducteur de chasse-neige se
rangera sur le côté de la route lors-
qu’il pourra le faire sans danger et
vous laissera passer.

 N’essayez jamais de dépasser
un chasse-neige en marche car
vous risqueriez de heurter la lame
et d’endommager et le chasse-
neige et votre véhicule. Vous pour-
riez aussi être enterré sous une
pile de neige que le chasse-neige
essaie de déblayer. Les lignes de
visibilité sont réduites, en particu-
lier pendant une tempête de neige,
et le risque dangereux et impru-

dent que vous prendriez pourrait
vous faire perdre la vie ainsi que
celle du conducteur du chasse-
neige.

 Faites preuve de patience. At-
tendez. Les chasse-neige déblaient
la chaussée pour faciliter vos dé-
placements. Donnez-leur le temps
et l’espace voulus pour qu’ils puis-
sent faire leur travail.

Entretenez votre véhicule
Enfin, assurez-vous d’hivériser

et de préparer votre voiture pour
l’hiver, notamment en chargeant
complètement votre batterie, en
remplissant votre réservoir de li-
quide lave-glace à plein, en vous
assurant du bon fonctionnement
du système de chauffage et du dé-
givreur et en ayant des essuie-gla-
ces qui peuvent résister à la glace
et la neige sans laisser de grandes
traînées.

 Il est aussi prudent d’avoir un
grattoir, un bidon de liquide lave-
glace pouvant résister à une tem-
pérature de -40 degrés Celsius et
une trousse de survie d’urgence
comprenant un téléphone chargé,
de l’eau et des denrées non péris-
sables, une lampe de poche, une
couverture, des vêtements chauds,
des câbles de démarrage, une
pelle, des plaques d’adhérence ou
du sable, des bougies ainsi qu’une
boîte d’allumettes ou un briquet.

 Vous devriez aussi faire faire un
contrôle technique de votre véhi-
cule. Seul un expert pourra vous
assurer que votre véhicule est bien
hivérisé et prêt à rouler.

 Collaborez avec les autres auto-
mobilistes cet hiver pour veiller à
ce que tout le monde se rende à
bon port, en toute sécurité et en
un seul morceau.

Joliette, le 1er décembre
2016 – Alors que le gouverne-
ment fédéral s’apprête à permet-
tre aux banques de contourner la
loi québécoise sur la protection du
consommateur, le député fédéral
de Joliette, Gabriel Ste-Marie, de-
mande au gouvernement de faire
marche arrière et de respecter les
droits de la population québé-
coise.

«C’est un recul de 50 ans pour
la protection des consommateurs
québécois. Avec C-29, le ministre
des Finances, qui est censé défen-
dre la population, se comporte da-
vantage comme un lobbyiste que
comme un ministre. Il devra com-
prendre qu’il ne fait plus partie de
la clique de Bay Street. Les ban-
ques ne doivent pas être au-des-
sus des lois », a déclaré le député
bloquiste qui a dénoncé la situa-
tion à Ottawa lundi dernier en
compagnie du coordonnateur du
Mouvement d’éducation et de dé-
fense des actionnaires (MEDAC)
et président d’Option consomma-

Le fédéral veut permettre aux banques de contourner la loi québécoise

«Les intérêts des banques avant les citoyens
pour le gouvernement Trudeau»

- Gabriel Ste-Marie

teurs, Willie Gagnon.

Le gouvernement Trudeau mo-
difie la Loi sur les banques de
manière à leur permettre de se
soustraire aux lois provinciales
relatives à la protection du con-
sommateur. Cette mesure est dis-
simulée au cœur de C-29, un pro-
jet de loi mammouth contenant
plus de 200 pages de détails tech-
niques.

« C’est grâce à sa loi plus sévère
sur la protection du consomma-
teur que des Québécois ont pu li-
miter certains abus des banques
comme, par exemple, l’imposition
de frais cachés, de frais d’utilisa-
tion exagérés ou de frais au crédit
même lorsque la dette est réglée à
temps. Avec l’adoption de C-29,
les clients estimant être floués par
les banques devront dorénavant
porter plainte… à l’ombudsman
des banques », a expliqué M. Ste-
Marie.

Le Bloc Québécois a déposé

deux amendements au projet de
loi afin d’éliminer les éléments qui
permettront aux banques d’outre-
passer les lois québécoises, en plus
d’ajouter un troisième amende-
ment qui aurait pour effet de ren-
dre illégal l’évitement fiscal dans
les paradis fiscaux par les banques
et les grandes entreprises. Les li-
béraux s’y sont catégoriquement
opposés.

« Il n’y a que le Québec qui se
soit donné des lois différentes et
plus strictes pour protéger les con-
sommateurs. Ce cadeau de Noël
aux banquiers est une attaque di-
recte contre la volonté du Québec
de permettre aux gens de se dé-
fendre contre les abus des gran-
des entreprises. Encore une fois,
le gouvernement Trudeau choisit
de faire plaisir aux banques plu-
tôt que de défendre les citoyens.
Je ne m’explique pas comment des
députés québécois peuvent laisser
passer ça », a conclu Gabriel Ste-
Marie.
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Massothérapie pour un bien-être physique et psychologique

Voulez-vous augmenter votre endurance et vos performances sportives?

par
Pascal Perreault
Massothérapeute
Hôtel-spa le Suisse

L
es effets de l’acclimatation à
la chaleur sur l’endurance.
Une étude a démontré

qu’une séance de sauna de 30 mi-
nutes deux fois par semaine pen-
dant trois semaines après l’entraî-
nement, a augmenté le temps qu’il
a fallu aux  participants de l’étude
à fonctionner jusqu’à l’épuisement
de 32 %.. L’augmentation de 32 %
en endurance qui se trouve dans
cette étude était accompagnée

d’une augmentation de 7,1 % en
volume plasmatique et 3,5 % aug-
mentation de globules rouges
(RBC) .

Un apport quotidien en Fer
permet la fabrication des
globules rouges

Le potassium est le quatrième
minéral le plus abondant dans
l’organisme. Le corps humain en
contient 150 à 170 g. Cette quan-
tité de potassium se repartit à l’in-
térieur de toutes les cellules, mais
on la retrouve particulièrement
dans les globules rouges, les cel-
lules musculaires et les os. Le po-
tassium joue un rôle très impor-
tant dans le bon fonctionnement
des cellules, des tissus et des or-
ganes.

 Fonction électrolytique
Le potassium est un minéral es-

sentiel et un électrolyte majeur. Sa
fonction première est de mainte-
nir un équilibre optimal des flui-
des et un bon niveau de pH dans
le corps. Différentes cellules ont
besoin de cet équilibre en eau pour
leur fonctionnement et le potas-
sium les aide dans cette régula-
tion. En outre cet électrolyte est
une substance, qui aide à conduire
l’électricité dans le corps. Il con-
tribue également à renforcer l’ef-
ficacité de la transmission des in-
flux nerveux.

Entretien du système
musculo-squelettique

Les avantages du potassium
s’étendent à l’amélioration de la
santé des os et des muscles. Une
bonne quantité de potassium dans
l’organisme neutralise les acides
qui empêchent le dépôt du cal-
cium dans les tissus osseux. Il joue

un rôle important dans la contrac-
tion musculaire car la plupart des
ions potassium se concentrent
dans les cellules musculaires. Sans
le potassium, la santé musculaire
serait compromise et la formation
de muscle supplémentaire serait
impossible.

Protéines
Un bon apport en protéines est

nécessaire pour la musculation car
elles ont un pouvoir anti-
catabolisant, c’est à dire contre la
destruction du muscle, et permet-
tent donc de préserver notre
masse musculaire.

Une protéine est une chaîne
d’acides aminés. Elles sont les
«briques du corps» et composent
notre corps : sang, organes, mus-
cles, hormones, etc; elles ne ser-
vent donc pas seulement à bâtir du

muscle ! À la différence des gluci-
des et des graisses, les protéines
contiennent de l’azote.

On compte 22 acides aminés,
dont 8 sont dits essentiels car ils
ne peuvent pas être synthétisés
par le corps, et doivent donc être
apportés par l’alimentation. Les
acides aminés essentiels sont la
leucine, lysine, isoleucine, méthio-
nine, phénylalanine, thréonine,
tryptophane et la valine. Les
autres acides aminés non-essen-
tiels peuvent venir de l’alimenta-
tion ou être synthètisés par le
corps.

Les muscles sont donc fabriqués
à partir d’acides aminés provenant
des protéines alimentaires. En cas
de manque parmi les essentiels, la
synthèse dans les cellules s’arrête.

Bon entraînement!

par
Claude
Montplaisir
Conseiller en
informatique
Clikatout

iPad de Apple - Trucs et astuces pour votre plaisir

V
ous utilisez un iPad, n’y
connaissez rien en techno-
logie et souhaiteriez pou-

voir faire plus avec votre iPad ?
Alors cette chronique est pour
vous.

Dans cette chronique, décou-
vrons quelques secrets de la fonc-
tion Spotlight.

Mais au fait, qu’est-ce que c’est
la fonction Spotlight.  Bien cachée
mais pourtant si facile d’accès,
l’application Spotlight dissimule
une fonction de recherche parti-

culièrement puissante.
Pour l’activer, lorsque l’écran

principal est affiché, placer le doigt
sur n’importe où sur l’écran et ba-
layer vers le bas. Au haut de l’écran
apparaîtra une petite fenêtre de
recherche avec le mot « Recher-
cher » inscrit à droite de l’icône de
la petite loupe.   Le clavier appa-
raît automatiquement au bas de
l’écran.

A ce point, inscrire n’importe
quel mot ou phrase et appuyer
«Rechercher» sur le clavier. La
fonction Spotlight s’active.

Spotlight recherchera automa-
tiquement à la fois dans le iPad (ou
iPhone) toutes les applications qui
sont susceptibles de contenir le ou
les mots inscrits dans la recherche.
Spotlight peut chercher dans les
courriels, dans les notes, dans les
documents et bien plus. Spotlight
suggérera aussi des sites web sus-
ceptibles de contenir l’information
recherchée. Au bas de l’écran des

résultats, Spotlight offre la fonc-
tion « Rechercher sur le Web »,
qui active automatiquement le
moteur de recherche sur le web.

Pour déterminer quels contenus
sont recherchés, accédez la fonc-
tion « Recherche Spotlight » dans
« Réglages » et cochez les appli-
cations à inclure dans les recher-
ches.

En cochant «Suggestion de
Siri», Spotlight ira plus loin en
suggérant des applications sus-
ceptibles de répondre à la de-
mande avant d’avoir terminé de
compléter l’expression recher-
chée.

Un autre avantage de l’applica-
tion Spotlight consiste à permet-
tre d’aller plus rapidement à la
barre de recherche, évitant ainsi
de démarrer l’application Safari,
puis d’aller sur son moteur de re-
cherche, puis d’inscrire l’expres-
sion recherchée. L’essayer c’est
l’adopter.

Si cet article vous a intéressé et
que vous voulez en savoir plus,
sachez que des sujets du même
genre sont abordés dans le cadre
d’un atelier micro-informatique
qui se donne à tous les deux jeu-
dis matins à la salle Jules Saint-
Georges. Le prochain atelier se
donne jeudi le 5 janvier 2017.

Cet atelier est offert
gratuitement.

Aucune inscription requise,
vous n’avez qu’a vous présenter à
la salle Jules Saint-Georges avant
9h30.

Les deux animateurs, René
Cantin et Claude Montplaisir vous
y attendent.
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Joyeuses Fêtes à tous de la part de l'ARRLC

par
Jacques Marcoux
Pour le Comité des communications
et du recrutement

La relève est au rendez-vous!
Bravo!

C’est le 5 novembre dernier
qu’avait lieu à la Chapelle Notre
Dame-de-la-Garde, l’Assemblée
générale annuelle des membres
de l’ARRLC . Plus d’une cin-
quantaine de personnes y assis-
taient, ce qui démontre un inté-
rêt certain pour notre région et
une belle marque d’appréciation
pour le conseil d’administration
et ses bénévoles.

Selon notre chartre , 9 postes
sur un maximum de 13 du con-
seil d’administration  étaient à
combler suite à la fin du man-
dat de 2 ans de 6 titulaires et de
3 postes vacants. Des 6 titulai-
res , tous désiraient renouveler
leur mandat et ont tous été réé-
lus par acclamation alors que 2
nouveaux candidats se sont pré-
sentés et ont été élus. Il s’agit de
Mme Francine Lavallée et de M
Matthew Walbert. Félicitations
et merci aux anciens qui accep-
tent de s’impliquer à nouveau et
bravo aux nouveaux. Le conseil
est fier de vous accueillir parmi
nous.

Le conseil d’administration
2016-2017

Une première rencontre du
nouveau conseil d’administra-
tion s’est tenue le 12  novembre
au pavillon du lac Croche afin de
procéder à l’élection des prési-
dents, trésorier, secrétaire et
responsables des comités. MM.
Jean-Marc Caron et Jacques
Marcoux ont été réélus aux pos-
tes de présidents. M. Caron de-
meure aux affaires internes et M.
Marcoux aux affaires externes.
Mme Lise Gagné a été élue au
poste de secrétaire et Mme
Diane Petit au poste de tréso-
rière.

 Les responsables des comités
sont : M. Alain Fredette (Com-
munication et Recrutement),  M.
Richard Lemire (Environne-
ment) ,  M. Robert Cayouette
(Cartes et Sentiers ), Mme
Jasmine Gravel (Activités socia-
les & base de données ), Mme
Lise Gagné, M. Pierre Parent et
M. Daniel Papineau (Gestion des
infrastructures et des équipe-
ments).

Patinoire du Parc du lac Cro-
che

La saison d’hiver est à nos por-
tes et la patinoire du Parc du lac
Croche devrait  être fonction-
nelle dans les prochaines semai-
nes et souhaitons- le  pour toute
la saison hivernale. Nous vous
rappelons qu’il n’est pas obliga-
toire d’être membre de l’ARRLC
pour utiliser la patinoire du Parc
du lac Croche. Enfin voici  les

consignes de base pour que tous
les utilisateurs puissent profiter
pleinement des installations :

- L’utilisation de la glace est of-
ferte prioritairement aux pati-
neurs. Les hockeyeurs sont donc
priés de respecter les patineurs.

- Lorsque la patinoire est uti-
lisée par les hockeyeurs, veuillez
vous assurer de ramasser toutes
les rondelles, bâtons et autres
objets lorsque vous quittez celle-
ci afin d’éviter les bris d’équipe-
ments lors du déneigement.

- Afin d’aider le travail de nos
bénévoles, nous demandons  la
collaboration des patineurs
pour gratter la glace à la fin de
journée.

Merci encore à  tous nos bé-
névoles qui ne comptent pas
leurs heures afin de rendre cette
activité possible.

Croque-Livres
Tout récemment, la municipa-

lité de Saint-Donat nous a offert
gratuitement un Croque-livres.
C’est en fait une boîte de partage
de livres (voir photo ci-jointe )
destinée aux jeunes de 0 à 12
ans. Celle-ci se place  dans un
endroit public et les enfants
viennent y prendre des livres et
les rapportent ou en déposent
d’autres. Nous l’avons installé
près de l’entrée du pavillon  au
Parc du lac Croche.

Montrez-le à vos enfants ou
petits-enfants! Si vous avez des
livres d’enfant en trop, vous
n’avez qu’à les déposer dans le
Croque-livres. Merci à la Fonda-
tion Lucie et André Chagnon ini-
tiateur de ce beau projet ainsi
que le service des loisirs de la
Municipalité de St-Donat et par-
ticulièrement Mme Natacha
Drapeau  pour y avoir adhérer .

Sapin de Noël au parc du lac
Croche

Comme par les années pas-
sées, un magnifique sapin de
Noël a été installé à l’entrée du
Parc du lac Croche. Nous tenons
à remercier les bénévoles, Mme
Cécile Caron, M Jean-Marc Ca-
ron ainsi que M Pierre Simard
qui ont gracieusement donné de
leur temps afin de souligner
dans notre région l’esprit des
Fêtes en cette période de fin
d’année.

Barrage de castors
La population de castors dans

notre région est en continuelle
croissance dûe au fait qu’il y a
peu de prédateurs et que sa cap-
ture pour la fourrure n’est plus
aussi rentable ou populaire.
Cette prolifération du castor au
lac Croche est devenue telle
qu’elle met en péril la bande ri-
veraine. En effet plusieurs ar-
bres  et arbustes situés sur des
terrains privés y ont été coupés
cette année.

Or, depuis 2007, la régénéra-
tion des rives sur une profon-
deur de 10 mètres est obligatoire
selon le règlement municipal no
10-805 .  Les dommages causés
par la population de castors dé-
couragent  le travail de régéné-
ration des riverains. En consé-
quence, le conseil d’administra-
tion de l’Association des rési-
dents de la région du lac Croche
a récemment adopté une résolu-
tion qui fut présentée en novem-
bre dernier à la municipalité afin
que celle-ci intervienne et trouve
une solution à court et à moyen
terme aux nombreux problèmes
causés par les castors.

Sentiers de raquette et de ski
de fond

Pour tous les amateurs de
plein air , notre comité « cartes
et sentiers » aimerait vous rap-
peler que dans notre région de
nombreux sentiers balisés tels
que Mont Sombre, Rapide des
Neiges, Petit Cap, Mont
Lafrenière ,  Mont D’or ou St-
Onge sont régulièrement entre-
tenus  afin de permettre aux
amateurs de randonnées que ce
soit en raquette ou en ski de fond
de profiter du décor qui nous
entoure.

Pour plus d’information  sur
nos sentiers, plusieurs cartes de
la région du lac Croche sont dis-
ponibles gratuitement au Pa-
villon du lac Croche dans la salle
des patineurs. A noter que ces
cartes auraient besoin d’une cer-
taine mise à jour  mais elles vous
aideront certainement à situer
les lieux de départ .

Joyeux Noël et Bonne Année
Les membres du conseil d’ad-

ministration vous souhaitent
Joie et Bonheur en cette saison

de réjouissances et leurs
meilleurs vœux de Santé, de Paix
et de Prospérité pour l’année
2017.  Bonne saison hivernale à
tous les sportifs et amateurs de
plein air.  Soyez prudents. Merci
aussi à tous les bénévoles, qui en
2016, ont pu apporter, par leur

implication et leur dévouement,
un peu plus de Joie de vivre dans
notre région.

Pour tout commentaire
concernant cet article ou
pour des suggestions, écri-
vez-nous à arrlc@saint-
donat.info.
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Les Services à la communauté du Rousseau Inc.
dévoile leur nouvelle image

L
es Services à la commu-
nauté du Rousseau fête
leur 35e anniversaire

cette année. Pour l’occasion, ils
ont voulu faire les choses en
grand en dévoilant leur nou-
velle image corporative. En ef-
fet, plusieurs changements ont
été apportés : nouveau nom,
nouveau logo, nouvelles cou-
leurs, nouveau site web
(www.aidedomicile.ca), de
même qu’un nouvel uniforme
pour les employés.

Nouveau nom
Alors que les membres du

conseil d’administration se
penchaient sur la vision future
du nouveau nom, l’équipe de
direction est allée sonder le
pouls sur le terrain afin de voir
ce que les préposés avaient
comme idée pour une nouvelle
raison sociale. Tous étaient
d’avis que « Rousseau » devait
demeurer dans le nom. Le co-
mité du 35e anniversaire des
SCR a donc choisi Services
d’aide à domicile du Rousseau
Inc.

Nouveau logo
Le logo avait beaucoup d’his-

toire. Cependant, il était pri-
mordial d’apporter un vent de
fraîcheur et de rajeunir
l’image. Le double « M » rap-
pelle les deux territoires :
Matawinie et Montcalm.

Nouvelles couleurs
De plus, l’entreprise souhai-

Nicolas Marceau, Député provincial de Rousseau, Josette
Duquette, présidente sortante, Luc Thériault, Député fédé-
ral de Montcalm, Pierre-Luc Bellerose, Attaché politique de
la Vice première Ministre et Ministre responsable de
Lanaudière madame Lise Thériault, Roger Gaudet, président,
Docteur Gaston Bailey, ex vice-président ainsi que quelques
employés et de membres du conseil d’administration.

C’est le jeudi 10 novembre
qu’avait lieu le lancement

officiel de la nouvelle
image et les festivités en-

tourant le 35e anniversaire
des Services à la commu-

nauté du Rousseau au club
de Golf Montcalm de Saint-

Liguori.

tait garder les teintes de vert
et de bleu pour faire un rappel
de leur histoire et de l’ancien
logo. En ajoutant des varia-
tions de tons à ces couleurs, les

Services d’aide à domicile du
Rousseau démontre qu’ils ont
tout simplement évolué.

Fondés en 1981, l’entreprise
offre à la population des MRC
de la Matawinie et de Mont-
calm des services d’aide à do-
micile et d’assistance à la per-
sonne. L’équipe est sélection-
née et formée afin d’offrir une
assistance professionnelle
dans la réalisation de vos be-
soins en aide domestique, per-
mettant de jouir et de mainte-
nir une qualité de vie à domi-
cile. Des services d’assistance
à la personne et de répit aux
proches aidants sont égale-
ment offerts.
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L’aspartame
L’aspartame est un produit de

synthèse classé comme édulcorant
(agent sucrant). En Europe, on
indique sa présence sur l’étiquette
sous le code E951. Il fait partie des
acides aminés. Sa structure chimi-
que est composée de deux acides
aminés soient : acide L - asparti-
que et l’acide L - phénylalanine. Il
se décompose en trois molécules
soit : en acide aspartique, en acide
phénylalanine et en méthanol (al-
cool de bois). Il est très utilisé dans
les boissons gazeuses diététiques,
les produits diététiques et tous les
produits alimentaires désignés
pour les gens cherchant des pro-
duits à faible teneur calorique.

L’aspartame a un pouvoir su-
crant environ 200 fois plus élevé
que le sucre blanc (saccharose).
Plusieurs études ont été réalisées
afin de déterminer la dangerosité
de l’aspartame sur l’être humain.

La pollution alimentaire

par
René Cantin
Doctorant

Santé Canada et la FDA ont certi-
fié l’innocuité de ce produit. Pour-
quoi alors toute cette polémique
autour du produit ? Le fait de par-
ler de produits chimiques ajoutés
aux produits alimentaires indus-
trialisés fait toujours peur.

L’aspartame se retrouve incor-
poré à la nourriture industrialisée,
aux boissons gazeuses et autres
produits. On le retrouve aussi sur
le marché dans de petits sachets
pour sucrer le café, le thé ou autres
p

roduits.
On connaît les effets secondai-

res de l’aspartame, mais ce que
l’on ne connaît pas c’est la syner-
gie causée par la somme de plu-
sieurs édulcorants pris dans la
même journée. Prenez par exem-
ple une personne qui prend son
café sucré à l’aspartame tout en
dégustant un yogourt sucré au
Sucralose et mâchant de la gomme
sucrée avec de la phénylalanine ou
de l’acésulfame de potassium.
Vous direz peut-être peut-on
manger tout ça dans une journée
? La réponse est : des millions de
personnes le font et malheureuse-
ment on ne connaît pas les effets
secondaires.

Il y a plusieurs édulcorants sur
le marché. Voici un exemple
d’édulcorant (voir la photo de l’en-
dos du sachet) que l’on retrouve
sur les tables des restaurants aux
É-U : après avoir lu la liste des in-

grédients et la notice, posez-vous
la question : ce produit peut-il pro-
duire les mêmes effets sur moi ?
Parmi les édulcorants, on pointe
du doigt la saccharine. Une forte

dose administrée chez les rats a
provoqué le cancer de la vessie.

Personnellement, je ne mange
aucun produit contenant un édul-
corant de synthèse et c’est mon

choix. On utilise la betterave
comme édulcorant et j’en mange,
mais pas les édulcorants de syn-
thèse. Manger sainement aide à
vous garder en santé.
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Conseils d'expert pour organiser
une parfaite réception des Fêtes

(EN) Les grandes réceptions
sont des incontournables du
temps des Fêtes. Il arrive parfois
que des rassemblements plus in-
times soient une belle pause dans
la vie sociale trépidante des Fêtes.
Si, cette année, vous prévoyez une
réception plus modeste, suivez ces
conseils de Martin Patenaude,
chef exécutif pourle Choix du Pré-
sident, afin d'organiser une réu-
nion intime parfaite.

Recommandez-vous un
souper à table ou un souper
de style buffet?

Chef Martin : Un souper à ta-
ble est tout indiqué pour les ras-
semblements plus intimes de trois
à six convives. Un buffet convient
mieux à un groupe de six person-
nes ou plus.

Comment devrais-je plani-
fier mon menu des Fêtes?

Chef Martin : Choisissez un
thème et n'y dérogez pas. Par
exemple, si vous servez un osso
buco comme plat principal, tenez-
vous-en au thème italien. Une fois
que vous avez planifié votre
menu, alternez les services de vo-
tre menu en servant un plat lourd,
puis un plat léger; par exemple,
un potage à la crème (lourd) suivi
d'une salade verte (léger) puis
d'un plat de pâtes (lourd), et ainsi
de suite. Vous permettez ainsi à
vos papilles de se reposer.

Pourriez-vous nous suggé-
rer un vin rouge et un vin
blanc passe-partout?

Chef Martin : Le pinot noir est
un vin rouge allant généralement
de léger à moyennement corsé qui
se marie à presque tous les mets.
Si vous recherchez un vin blanc
pour toutes les occasions, optez
pour un chenin blanc. Grâce à son
acidité vive et ses arômes divins,
ce cépage polyvalent produit des
vins qui se laissent boire, qu'ils

soient secs, effervescents ou doux.
Comment puis-je rendre

ma table des Fêtes vraiment
spéciale?

Chef Martin : Pour votre souper
à table, utilisez des serviettes de
table en coton, de l'argenterie et
des assiettes de présentation. Pla-
cez un bel arrangement floral au
centre de la table, en vous assu-
rant qu'il est assez bas pour que
les invités puissent se voir.

Avez-vous des astuces qui
me permettraient de passer
plus de temps avec mes con-
vives que dans la cuisine?

Chef Martin : Il y a certaines
choses que vous pouvez faire pour
vous permettre de passer moins
de temps dans la cuisine. Premiè-
rement, préparez-vous le plus
possible la veille de votre récep-
tion : coupez vos légumes, mari-
nez vos viandes, confectionnez
vos canapés froids. Tout ce que
vous pouvez faire pour réduire
votre temps de préparation le soir
de votre souper doit être fait à
l'avance.

Je vous conseille également de
vous simplifier la vie! Tout ce que
vous servirez ne doit pas néces-
sairement être préparé maison.
Proposez un premier plat simple
et impressionnant, comme un
plateau de fromages ou de char-
cuteries, ou optez pour un hors-
d'œuvre facile à servir comme la
Collection de mini hors-d'œuvre
caris thaïlandais au poulet PC, qui
regorge de saveurs. C'est un ex-
cellent choix de hors-d'œuvre prêt
à cuire lorsqu'on reçoit.

Comment puis-je impres-
sionner mes invités en ser-
vant le souper comme un ex-
pert?

Chef Martin : Évitez de passer
les plats. Dressez les assiettes
comme au restaurant (placez les
aliments dans l'assiette avant le

service), ce qui vous permet de
faire preuve de créativité en dé-
corant les plats que vous avez mis
tant de soins à planifier. Vos in-
vités seront charmés devant une
aussi belle présentation.

Servez des portions de 125 ml
(1/2 tasse) maximum par per-
sonne pour la soupe, la salade ou
le plat de pâtes. Si vos portions
sont trop grosses, vos invités
n'auront plus faim pour votre suc-
culent dessert. Servez les plats à
gauche et récupérez les assiettes
vides à droite.

Lorsque vous dressez les assiet-
tes, assurez-vous d'en garder le
bord exempt d'aliments et de dé-
corations. Comparez l'assiette à
une peinture : un artiste ne peint
jamais le cadre. Essuyez les ba-
vures ou les éclaboussures avec
un linge humide avant le service.
Informez vos invités sur le con-
tenu de leur assiette pendant le
service en nommant quelques in-
grédients de votre recette; ils ap-
précieront.

Comment servir un brunch fantastique
(EN) Le brunch est le moment idéal pour réunir les membres de sa

famille et des amis pendant la période des Fêtes. Toutefois, comme le
brunch est servi tôt dans la journée, le temps de préparation peut être
précieux. « La clé du succès est de bien se préparer », précise Martin
Patenaude, chef exécutif, le Choix du Président. « En vous y prenant à
l'avance, vous pourrez passer plus de temps avec vos convives, sans
sacrifier une bonne nuit de sommeil. »

Suivez ces conseils pour servir un brunch fantastique:
Misez sur la simplicité – Servir plusieurs plats peut s'avérer exté-

nuant et complexe. Tenez-vous-en aux plats les plus populaires, comme
les crêpes ou les gaufres, et demandez à vos convives de choisir leur
propre garniture pour personnaliser leur repas. Accompagnez-les d'un
choix impressionnant de fruits frais, de tartinade au chocolat et aux
noisettes ou de sirops uniques, comme le Sirop d'érable à saveur de
bacon fumé PC, pour offrir une variété d'options.

Prenez le plus d'avance possible – Le moyen le plus sûr de dormir
plus longtemps est de préparer la veille tout ce qui peut l'être. Coupez
des fruits pour faire une salade de fruits ou faites cuire des muffins la
veille pour en avoir moins à faire le lendemain matin. Certains muf-
fins se prêtent bien à la congélation, vous permettant ainsi de les pré-
parer des jours à l'avance.

N'oubliez pas les boissons – Même s'il vous faut une bonne tasse de
café pour que tous vos sens se réveillent, cela n'est pas le cas pour tout
le monde.Prévoyez d'autres choix de boissons pour vos invités, comme
du thé et des jus. Le mimosa, le Bellini et le Bloody Mary sont égale-
ment des boissons de brunch populaires à envisager.

Faites-vous plaisir – La période des Fêtes n'a lieu qu'une fois par
an, n'hésitez donc pas à vous gâter un peu. Mettez de côté la tranche de
pain rôti traditionnelle et dégustez plutôt quelque chose comme du
Pain au chocolat et aux cerises Le Décadent PC avec votre café. Vous
pouvez même faire preuve de créativité et l'utiliser pour faire du pain
doré classique.
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Des nouvelles de Art Boréal

Jocelyne Lemay
819 326-1282

Maria Bazergui
819 424-5027

L
’hiver avec son lot de neige
et de froid amène certains
problèmes pouvant affecter

la sécurité incendie.

Le seul moyen efficace de sau-
ver des vies, surtout lorsque l’on
dort, est d’avoir un avertisseur de
fumée fonctionnel à tous les éta-
ges du bâtiment. Testez-le réguliè-
rement avec la fumée d’une allu-
mette ou d’une chandelle pour
vous assurer de son bon fonction-
nement. Changer les batteries aux

Réflexion de votre service de sécurité incendie de NDM

L’hiver et la prévention incendie
changements d’heure est une pra-
tique recommandée. Installer un
avertisseur de fumée avec pile au
lithium garantie pour 10 ans est
un autre moyen facile de diminuer
les entretiens. N’oubliez pas, la
durée de vie des avertisseurs de fu-
mée est de 10 ans, il faut les chan-
ger même s’ils semblent fonction-
nels ! Lors d’un incendie, un sys-
tème de détection efficace vous
permettra d’avoir le temps de sor-
tir.

Détecteur de monoxyde de car-

bone Vous avez un système de
chauffage au bois, au gaz, à l’huile
ou à granules ? Un garage attaché
à la maison ?

Vous devez installer un détec-
teur de monoxyde de carbone
dans le bâtiment. Ce gaz inodore,
incolore, toxique et mortel, nor-
malement évacué par une chemi-
née, pourrait être présent dans
votre bâtiment sans que vous ne
vous en rendiez compte. Ce type
de détecteur a une durée de vie li-

mitée, il faut se référer aux ins-
tructions du manufacturier.

Les issues du bâtiment doivent
être suffisamment dégagées pour
être capable de les utiliser et
d’ouvrir les portes pour évacuer le

bâtiment en cas d’urgence. Il faut
se rappeler que les issues servent
également aux pompiers pour ac-
céder au bâtiment. Surtout,
n’oubliez pas les escaliers exté-
rieurs !

M
alheureusement, pour
des raisons hors de notre
contrôle, la publication

de notre communiqué du mois de
novembre n’a pu être publié, nous
en sommes désolés.  Alors avant
toute chose, je  voudrais féliciter
nos grandes gagnantes des prix du
public lors de notre exposition
annuelle. Le premier prix a été at-
tribué à Rachel Guay, le deuxième
à  France Robinson et finalement
le troisième a été remis à Lynne
Michiels.  Bravo à vous trois!
C’était bien mérité.  La gagnante
du bon d’achat d’une valeur de
400$ est Madame Chantal Sauvé
de Terrebonne qui a fait l’acquisi-
tion d’un magnifique tableau de
Lynne Michiels.

Les étudiants de l’école du Sa-

cré-Cœur de St-Donat ont visité
l’exposition à l’église et ils étaient
invités à voter pour l’artiste de leur
choix pour ensuite faire un croquis
sur place inspiré de l’œuvre choi-
sie.  Une belle initiative du profes-
seur d’art Madame Véronique
Dairy.  Une activité très populaire
à laquelle 130 étudiants ont parti-
cipé.  Sur la photo ci-dessus on
aperçoit les gagnants, soit : Elliot
Vivier, Benjamin Cloutier
Beaulieu et Armand Riopel avec
Véronique Dairy.  Les gagnants se
sont mérité un ensemble de débu-
tant de peinture acrylique, toile et
pinceaux.  Félicitations à nos ar-
tistes en herbe!

Les activités et rencontres d’Art
Boréal ont repris de plus belle et
nous avons décidé de travailler à
partir de thèmes pour nos rencon-
tres du lundi.  Voici les trois thè-
mes qui avaient été proposés pour

l’automne, soit : déménagement,
le corps humain et le dernier,
clowns ou cirque.  Aucune obliga-
tion d’y participer; les artistes
pouvaient continuer de peindre en
toute liberté.

Nous travaillons présentement
sur la programmation des cours et
ateliers pour hiver-printemps
2017 et nous avons besoin de vo-
tre aide.  Je désire vous rappeler
que ces cours et ateliers sont
ouverts à tous, que vous soyez
membres ou non, en vous acquit-
tant d’un léger supplément.
Veuillez visiter notre site internet
ou Facebook afin de participer à
notre sondage.  Vous y trouverez
également toutes les informations
pertinentes concernant Art Bo-
réal.  En attendant fêtons ensem-
ble le 12 décembre selon notre for-
mule habituelle mais cette fois, la

rencontre se fera à la Salle Jules
St-Georges entouré des œuvres
récentes de nos artistes.  Joyeuses
Fêtes!



Journal Altitude 1350 • 15 décembre 2016 - Page 39

Biblio NDM

par
Célina Riopel
Responsable de la bibliothèque

Bonjour chers lecteurs et lec-
trices,

Je me permets de revenir en
arrière pour vous donner le bi-
lan du   Salon de Noël. Ce fut
notre plus gros salon en termes

Salutations à tous,
Comme chaque année, à

cette période-ci, nous ve-
nons de terminer notre
budget prévisionnel 2017.
La municipalité s’est effor-
cée de contenir ses dépen-
ses et nous croyons vous

présenter un budget équi-
libré qui tient compte de
l’inflation sans la dépasser,
malgré une hausse de la
valeur foncière de la muni-
cipalité. C’est pourquoi
nous vous invitons le 19 dé-
cembre prochain à 19 h 30
à l’assemblée publique ex-
traordinaire pour la pré-
sentation du budget.

Plusieurs événements se
sont produits au cours du
dernier mois à commencer
par le souper d’ouverture
du club motoneige Notre-
Dame-de-la-Merci et je me
dois de souligner les efforts
qui ont été mis en place
pour que cette soirée soit
plus conviviale et festive.
Bravo aux organisateurs!

Au niveau de la régle-
mentation, nous avons

amorcé un projet de règle-
ment pour un changement
de zonage de l’aménage-
ment d’un camping adja-
cent à la Forêt Ouareau.
L’assemblée de consulta-
tion s’est bien déroulée et
nous pourrons ainsi pour-
suivre selon le calendrier
prévu dans ce genre de pro-
jet. Nous avons aussi droit
à un concert de Noel de
l’orchestre de St-Donat au
profit de la Petite Mission
à l’église de Notre Dame de
la Merci le 27 novembre
dernier. Et sans le savoir,
cet orchestre m’a procuré
un immense bonheur en
interprétant «la petite mu-
sique de nuit » de Mozart
qui est une de mes pièces
musicales préférées. Et que
dire de la prestation de M.
André Lapierre avec sa
composition originale qui a

ému de nombreuses per-
sonnes. Bravissimo, à tous
ces gens qui composent
l’orchestre.

Nous avons aussi eu droit
à un salon des Artisans très
réussi avec une augmenta-
tion de 50% d’achalandage
et la participation de 25 ex-
posants tous aussi talen-
tueux les uns des autres. Et
au moment ou vous lirez
ces lignes, notre tradition-
nel dépouillement d’arbre
de Noel aura eu lieu faisant
la joie des petits et des
grands, tout en dégustant
un appétissant brunch pré-

d’exposants, avec un total de 24.
Ce qui nous a permis de consta-
ter une augmentation de l’acha-
landage de 50%. En discutant
avec les visiteurs tout au long de
la fin de semaine, je n’ai eu que
de bons commentaires au sujet
de la variété et de la qualité des
produits offerts.

Du nouveau au COIN DE LA
CULTURE dès janvier 2017, les
expositions seront d’une durée
de 10 semaines. Pour partir le
bal,  une exposition de photos in-
titulée LA BEAUTÉ DU MONDE
À TRAVERS LA CAMÉRA de
Gilbert Richard. Amateur de
photographie et de voyage, son

regard se porte sur les paysages,
l’architecture et les gens dans
leur quotidien. Vous aurez la
chance de découvrir sa passion
lors de son vernissage le samedi
7 janvier à 14h.

Prenez note que la bibliothè-
que sera fermée du 23 décembre
2016 au 3 janvier 2017, inclusi-
vement. Pour vous accommo-
der, nous vous offrons la possi-
bilité de faire le plein de lecture
avant la fermeture pour le congé
des fêtes.

En terminant, France se joint
à moi pour vous souhaiter un
très Joyeux temps des Fêtes, et
au plaisir de vous servir en 2017.

paré par le Resto du lac
Blanc.

En terminant, j’aimerais
vous informer que la mu-
nicipalité sera fermée à
partir du 23 décembre
2016 et rouvrira le 4 jan-
vier 2017 aux heures habi-
tuelles. Nous profiterons
de ce moment de répit pour
vous revenir avec des pro-
jets emballants pour l’an-
née qui vient.

Roxanne Turcotte, mairesse

Cher passé, merci pour
toutes les leçons. Cher

futur, je suis prête.

En ce  temps de réjouissance, nos vœux s’expriment

en une manifestation festive et enjouée. Tout le con-

seil et les employés municipaux se joignent à moi pour

vous souhaiter une période des fêtes colorée, festive

et une nouvelle année emballante, remplie de santé,

de joie et de bonheur.

Joyeuses fêtes et bonne année 2017



Journal Altitude 1350 • 15 décembre 2016 - Page 40


